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son collaborateur, verbalement ou 
dans une note rapide, au crayon, le 
sujet, le résumé, du discours qu’il 
devait prononcer, de l’article qu’il 
voulait que certains journaux insé
rassent, de la brochure ou du livre 
même qu’il souhaitait de faire im
primer. Et M. Mocquart se mettait 
à la besogne 11 écrivait et lorsque 
sa tâche était terminée, il la présen
tait à l’Empereur qui l’examinait et 
la discutait. On revoyait l’œuvre 
en commun et il étau très rare que 
des modifications y fussent appor 
tées.

doctrines de saint Thomas. Bientôt 
après son avènement, Léon XIII 
pourvut Mgr Hattagliui d’un évêché 
dans les Marches ; et, lorsque le 
cardinal Parocchi dut se demeure 
de l’archevêché de Bologne, ce fut 
l’ancien professeur du sêmuislre de 
cette ville qui obtint sa succession.

CeV.e nomination fut on ne peut 
plus favorablement accueillie par 
les Bolonais. Ce n’était pas seule
ment le compatriote élevé comme 
eux A l’ombre de la tour} penchée 
litgli osinelli qui devenait le chef 
religieux de la cité ; c’était encore 
le prêtre libéral et A l’esprit conci
liant qui succédait à l'intransigeant 
cardinal Parocchi.

Je vais toucher A un point assez 
délicat, mais il faut bien le dire ; 
quand leur archevêque fut élevé aux 
honneurs de la pourpre, les Bolo
nais se dirent in petto qu'il était le 
pupabile de l’accord entre l’Église 
êt l'Italie. La grave maladie du 
vénérable cardinal Battagllni coupe 
court à toutes ces secrètes espéran
ces. Son état n’est pas absolument 
désespéré ; mais, s’il résiste à l’at
teinte du mal, ses forces en se mut 
tellement a.faiblies qu’il ne faut 
plus penser A lui pour la pénible 
charge du pontificat,qui,d’ailleurs, 
d’après ce que j’ai dit en commen
çant, ne semble pas devoir être de 
longtemps vacante.

*#*

Si lointaine que soit cette évenlu- j 
alité, le conclave qui donnera un 
successeur A Léon XI11, r,réoccupe 
déjà bon nombre d’écrivains et de 
journalistes, parmi lesquels il con
vient de citer en première ligne M. 
di Cesare, — chroniqueur très auto 
risé des choses du Vatican, et dont 
les opinions sur les a flaires ecclé
siastiques trouvent un grand crédit 
auprès des libéraux.

M. di Cesare a publié sur le con 
clave qui a élu Léon XIII un ouvra
ge dont le retentissement a été 
considérable, parce que l’auteur 
s’appuyait sur des documents cou 
trôlôs avec soin. En écrivant un 
ouvrage sur le prochain conclave, 
M. di Cesare ne pouvait, par contre, 
que faire des prouostlcs, — ce qui 
n'est pas sans présenter quelque 
danger. C’est ainsi que, dans ses 
prophétiee.il attiibue la plus grande 
influence, dans le prochain concla
ve, aux cardinaux Cxicki ot Schiaf 
fi io... qui sont morts depuis, l'un 
et l’autre 1

Dans un Article liés intéressant, 
du reste, qu’il vient de publier dans 
la Nuooa Antologia, M di C sare 
parle de l'action des puissances au 
sein du Conclave et examine l’influ
ence que pourront y exercer les 
cardinaux français. “ Le groupe le 
plus nombreux et le plus homogène 
sera indubitablement, dit il, celui 
des cardinaux français. Ils sont au 
nombre de dix, eu y comprenant le 
Genevois Mermillod. Le chef de 
ce groupe devrait être le cardinal 
Livigerie,—non pas tant, à mon 
avis, à cause de la confiance parti
culière qu’il inspire A sou gouver
nement, qu'à raison de l’action pré
pondérante, qu’il vient d’exercer 
pour faire accomplir A la Papauté 
son évolutionrôpublicatneeuFrance 
...—Le groupe français sera, certai
nement, le plus foru Escadron vo
lant, il pourraconcjurir à l’élection 
sans toutefois la déterminer,—parce 
qu'il lui manque, au fond, la con 
naissance intime du monde ecclési 
astique romain et parce qu’il suscite 
des antipathies et des jalousies."

Je tiens M. di Ctsare pour un 
conirère intelligent et spirituel, 
d'une conversation d’autant plus 
atti chante qu'il ue dit jama-s rien 
de b^nal; mais l’étude qu’il a publiée 
dans la Nuova Antologia appelle cer
taines observations que le sympa 
thique écrivain va me permettre du 
lui présenter.

Et d’abord, les cardinaux français 
ne sont qu au nombre de six ; car il 
ne p-ut pas leur adjoindre lé1 cardi 
nal Mermillod, qui ne peut se com
promettre avec la France ; le cardi
nal Zigliava est Corse, mais il se 
déclare Italien ; quant au cardinal 
Bonaparte, il se considère cdmme 
Romain.

En second lieu, ce n’est pas la 
connaissance intime du monde ec
clésiastique romain qui fait défaut 
aux cardinaux français ; parmi eux 
se trouvent d’anciens auditeurs de 
rote, LL, KB. Lavigerie et Place, 
qui ont habité^ Rome pendant de 
lengees années, y font fréqeemmeut

dre le prix de vente supérieur au 
prix de revient. # Une fois entrée 
dans cette voie, ils ne se bornent 
pas à tenir la balance égale entre 
le. étranger... no,» ; il. trour.nl Arant loul, j. .ni. haut.,u de 
naturel da 1. faire pencher an notre pouroir annoncer que Won XIII.
tireur. C'eal ,nr cette préférence. I d"1 6,1,1 «» )»»" c> ,r6’ a,Vcl* dw 

événements de Rome et semblait 
accablé,®u point d’inspirer quelques

Lettre de 'Rome des séjours prolongés, et y ont été 
mêlés aux plus importantes affaires.

D’autre part, M. it Cesare n’a pas 
eu U main heureuse en escomptant 
l’inf nence sur le Sacré Collège du 
cardinal Mermillod, dont l’état est 
désespéré, et en présentant comme 
le candidat des modérés et du 
vernement italien le cardinal 
glmi, qui est très gravement ma
lade.

Décidément, lout n’est pas rose 
dans le métier de prophète,qui s’ex
pose même parfois aux éplgrammes 
des méchantes langues :

—Pauvre di Cesare! disait l’autre 
jour certain prélat un peu caustique: 
Csacki et Schiaffiuo lui ont déjà 
joué le mauvais tour de passer de 
vie A trépas ; si Mermillod et Batta- 
gllni venaient A mourir, il se trou 
verait peut être des gens assez su
perstitieux pour l’accuser de jetta- 
tura.

trop d’exagération, un train d’enfer. 
<r- L’Empereur,'plus d’une fois mê
me. fut dans la nécessité de lui 
imposer quelque modération, et il 
y eut plus d’une brouille entre le 
souverain et le journaliste. »

M. de La Gnêronnière fut, sur
tout, le porte parole de Napoléon 
III dans la question d’Orient et dans 
la question romaine. L’histoire a 
enregistré l’apparition de sa bro
chure fameuse:11 Le Pape et te Con• 
gri» " dont la publication eut pour 
résultat immédiat—prévu d’ailleurs 
en haut lieu — le départ des pléni
potentiaires accrédités à Paris pour 
l’examen des affaires pontificales.

Plus tard.M. Clément Duvernois, 
prit auprès de Napoléon III la place 
de M. de La Gnêronnière. dont sa 
nature exubérante, fougueuse, dont 
son talent de polémiste, également, 
s’accommodèrent.

Un collaborateur célèbre et regret 
té du Fiûaro, M. Auguste Vitu, 
mort récemment, travailla aussi 
avec l’empereur. M. Auguste Vitu 
avait le don de s’assimiler aussi 
bien les questions de politique, de 
littérature, de théâtre, que les 
questions de finances. Ses diverses 
et merveilleuses facultés,ses grandes 
connaissances en cette dernière 
matière, surtout, lui valurent la 
confiance du souverain qui le char 
gea, plus d’une fois, le dresser, sur 
ses indications, les projeta qu’il sou 
haitait de voir adopter par le pays.

Le docteur Conneau, également, 
rendit, dans ce genre de travaux, 
de réels services à Napoléon JJl. Il 
lui fut principalement utile dans leg 
affaires d’Italie et son rôle, alors, ne 
se borna point simplement, dit on, à 
rédiger des notes ou des projets sous 
la dictée du souverain . 11 serait 
intéressant de connaître, en détails 
la participation du docteur Conneau 
au rêve de Napoléon III, Mais les 
documents manquent en ce qui le 
concerne et il est peu orobable que 
ceux qui pourraient parler avec au 
tori té, fassent entendre leur voix.

Il existe, je le sais' — et cette In
dication absolument inédite, est 
livrée pour la première fois au 
public—au ministère des affaires 
étrangères, un manuscrit assex vo 
lumineux, tout entier écrit parNapo 
léon III et qui oorte ce titr* exact : 
Pourquoi j ai fait la guerre d Italie. 
Il ne sera permis aux écrivains de 
le lire, de le cooler, que dans cent 
ans environ, alors que les choses 
dont il es* fait seront sans intérêt 
pour ^es générations qui ne les com 
prendront peut être plus. La forme 
administrative, alliée à la raison 
d’Etat, est, il faut l’avouer, quelque 
peu exce-sive dans ses exigen ces.

M. Granier de Cassagnac père — 
fut aussi, un dévoué collaborateur 
de l’Empereur ; mais l’homme qui, 
à coup sûr, fut le plus dans la pen
sée. dans l’intimité, dans ïamain du 
souverain, est M. Mocquart, sou chef 
•le cabinet.

On peut affirmer, sans crainte 
de se tromper, que Napoléon Ill 
n’écrivit point une phrase, ne pro
nonça point une parole, avant que 
M. Mocquart n’eût approuvé, criti
qué ou rectifié le discours ou l’im- 
urimê impérial

J’ai eu sous les yeux une partie 
des papiers trouvés, aux Tuileries, 
après le 4 Septembre, dans le cabinet 
de M. Mocquart et dans les Archives 
qui étaient directement confiées à sa 
garde. Le travail accompli par cette 
homme, pendant le temps qu’il resta 
auprès de Napoléon 111, est considé 
rabl», est inouï. Il n’est pas an pa 
pier —lettres, pétitions, documents 
de toutes sortes—qui n’ait été annote 
de sa main et classé sous son active 
et incessante surveillance. 11 n’est 

que-tiou que son intelligen- 
fouiUée.

Rouie, eetobre 1891.
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ICHAPITRE Vil
sur ce que j'appellerai le «’osage de 
cette préférence que la discussion .
. roulé A h Chambre 4., à .ou entourage, .e
lo, on, voulant, pendant qu'il, y wrle ina,uteui,U 4 raerve,lle- u 

étaient assurer l'aisance de nos1
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LI MONDE POLITIQUE
Placé au centre de tant de divi

sions, il n’était point aisé, tou]Ou*s, 
à l’Empereur de gouverner, de don
ner à sa politique, l’impulsion, 
l’imoortance même qu’il eût désiré, 
d’atteindre le but qu’il se proposait.

Cependant, comme il ne délaissait 
pas facilement les liées qui lui 
étaient personnelles, il ne cessait de 
lutter contre l’autorité Croissante 
de ses ministres ou de ses conseil- 
liers officiels, il ne cessait de réagir 
contre la pression qu’ils tendaient 
d’exercer sur son esprit, contre la 
mauvaise volonté qu’ils opposaient 
à ses décisions, en ui mot, contre 
l’enveloooement obstiné et patient, 
dont il était l’obiet. Et pour rendre 
publique sa pensée, en dehors de 
toute intrigue, pour se mettre en 
communication directe avec le 
peuple, pour essayer de faire préva 
loir ses opinions, il avait recours à 
un svbterfugé qui lui réussit sou
vent.

Dans le secret de son cabinet, il 
élaborait, avec l’aide d’hommes 
dévoués, ayant une situation dans 
la presse—dans la presse libérale 
môme—soit quelque brochure, soit 
quelque article qu’on oubliait aussi" 
tôt et qui, la ptuoart du temps, fai • 
saient sensation, leur origin- n'é
tant, au fond, ignorée de personne.

Plus tard, môme dans les derni
ères années de son règne, l’Empe 
reur fonda un ]mroal, La Peuple, 
je crois, qui devint son organe offi
ciellement intime et qui refléta 
l’exacte expression de ses senti
ments.

Les minières,par tous les moyens, 
dans leur rivalité inapaisêe, cher 
obèrent à amoindrir l’influence de 
ce que j’appellerai lecabiaet occulte 
de Napoléon III. Mais ils durent 
renoncer à cette hostilité, le souve
rain étant peu disposé à supporter 
alors, qu’on restr-ug lit sa libirté 
d'action.

Les hommes qui, ainsi, se trou
vèrent eu con’act avec Napoléon 
Ill, et qui reçurent sa parole, fu
rent assez nombreux 
do it le nom demeurera toujours 
inconnu, disparurent dans l’orage 
qui d trivsit l’Empire 
est d autre'* qui, déjà célèbres ce 
temps, ne désertèrent punt devant 
la tourmen'e et r-8tèrent,fermement 
campés, soit dans le journalisme, 
soit dans la politique.

#*#

;

moral lui'mô ne a été un moment
atteint, car le Pape s’est laissé aller 
A faire cet aveu . e’.Oes scandales 
ab' ‘gèrent mon existance ! » 
ion TUui, je le répète, ta santé est

producteurs par une protection 
largement efficace, et les autres,

Au-énumérant les couséquênces d’nii»1 
victoire trop complète et prêchant ; 
les avantagea de la modération.

Le. modérés OUI été d'abord bat- 'I™1 a au l’oeoanon i» le voir et de 
s’entretenir longuement avec lui

complètement rétablio;uue personneCes détails sur les hommes qui 
collaborèrent secrètement avec Na 
polôon III, et sur la manière dont 
l’Empereur travaillait, aux Tuile 
aies, intéresseront, sans nulgdoute, 
le public.

Ayant forcément dû montrer ce
lui qui régna pendant près de vingt 
ans sur la France, au milieu des 
mondanités de son palais, j’ai voulu 
dessiner également son attitude aux 
heures laborieuses qu’il vivaittqufer- 
inô en son cabinet, lass), énervé, 
surexcité aursi par les milles traça-* 
qui se traçaient devant lui et de
vant lesqu3ls.il ne se déroba jama s 
tant que son être physique lui per
mit de faire face aux événements, 
tant que son être moral fut en me 
sure de les analyser.

Pour ceux qui aiment à regarder 
les choses par le petit côté de la 
lorgnette, j’ajouterai que l’Empe
reur, dans son cabinet, travaillait 
sans aucun souci de l’apparat, vêtu 
simplement d’un veston, d’un pan
talon large, d’hibits commodes, en 
un mot, ayant à oortée de *a main, 
sansTesse d'innombrables cigarettes 
qu’il plaçait soit dans un verre, soit 
éparses sur la tabla, soit dans ses 
poches môme et qu’il fumait sans 
interruption.

Il est à ce sujet une amusante 
anecdote.

L’Empereur qui avait beaucoup 
d’affection pour M. de Persigiiy,eu 
dépit des scènes terribles qu’il lui 
faisait presque chaque fois qu’il le 
venait trouver, ne redoutait rien 
tant que l’entrée de son ami ches 
lui, non, comme on pourrait le pen 
ser, dans l’effroi des scènes qu’il 
allait subir, mais dans l’intérêt de 
es cigarettes.

M. de Persigny, en effet, à pein • 
:a discussion était elle ouverte, s’en 
allait vers iesdites cigarettes, les 
prenait à pleine main, les écrasait,et 
les jetait, éventrées sur le tapis, sur 
les sièges, un peu partouL

L’Empereur suivait ce manèg- 
avec dése poir et laissant passer la 
colère de son fa nilier, ne s’occupait 
plus qu’à replacer les cigarettes soit 
dan» le verre où il les disposait de 
préférence, soit sur son bureau.

Un jour, enfin, exaspéré, il arrê
ta le br is de son farouche ami, au 
moment de l’habituel massacre :

tus à plate couture. Ce u’eat que
la fin qu’ils ont obtenu quelques i me disait ce malin : « 

dégrèvement., grâce A M. .1 .les mrnt Lée.l Xlll va trè. bien, mai. 
Roche. Le tarif est porté devant je l’ai trouvé de charnmMt humeur, 
le Sénat. La question qui m pose Lomme tou. tes hommes extré 
est uniquement de savoir s. le Sénat marnent nerveux, le Pape se laisse 
donnera raison à M. Jules Roche facilement abattre ; mai., par con-
ou A M. Méline, aux proteotionni.- Ilre- >l •« rel6ve avdc >» ,1C|-

ililé.

Non seule-

Plaisanterie A part, notre ôminenl 
confrère s’expose A voir la maladie 
t*l la mort dérouter ses prévisions ; 
et, penlant qu'il est A la recherche 
de son papahllr, il semble ne pas 
s’apercevoir <le la situation que con
quiert, de jour en jour, le cardinal 
Rampolla, dont l'autorité et l’expé
rience grandissent à vue d’œil.

Tiens, mais voilA que je fais moi 
môme presque un pronostic 1

tes modérés, ou aux protectionnistes 
excessifs. Quant à la liberté du tra 
vail, il n’en faut plus.

Si quelque survivant 
ens jours essaie de soutenir J
idées qui ont fait la glo.re de l’fco- i Sacré °" 8U,l> à Rome’
le saint simonienne et qui avaient , *vec une sympathique anxiété les 
trouvé un tel regain de popularité ! Pha8rt9 diverses des 
en I860 : Que nous veut ce pelé,ce dies dont souffrent les cardinaux 
galeux, diront to is les partis se Mermillod et Bittaglmi. 
mettant d’accord iour cette fois ? *Vou» connaissez le cardinal Mer- 
Allez, bon homme, ce bagage n’est j millod. Il est peu de grandes villes 
bon qu’à défrayer les conférences ! le France qui n’aient entendu sa 
de M. Frêdêri-. Passy. 1 parole. Orateur agréable, caractère

Vous dites que nous ne produi- j aimable, esprit délié et plein de res- 
so^s pas en céréales l’équivalent de i sources, causeur attrayant, il 
nos besoins et que l'étranger ne 
nous fournira plus les suppléments 

nécessaires ? Les arrivages ne 
seront même pa» retardés ; l’unique 
conséquence de l'élévation des ta
rifs sera de diminuer les bénéfices

Si, fort heureusement, la santé 
du Pape u»» laisse plus rien à désirer 

des anci. ' ce moment, il n’en est pas de 
■ môme pour certains membres du

■

i

cruelles mala
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il
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[t
porter, pendant de longues années, 
le poids de t’exil avec dignité et 
résignation. Lorsque se fut apaisée 
l’ardeur de la lutte avec les radi-

i
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Ieaux suisses, le cardinal Mermillod 
rentra dans son pays ; mais alors 
commencèrent pour lui les vêrita 
blés épreuves. Le Vatican ne suivi; 
pas l’évêque dans toutes ses reven-

des Hongrois et des Yankees. Vous 
craignez que, par représailles, on ne 
nous vende la houille et les autres 
matières premières dont nous j dicatione et, de leur côté les catho- 
manquons à des prix exagérés ? : liques suisses n’obéirent pas à lou- 
Ceux qui détiennent les matières 1 les les directions qu’il voulait leur 
premières ont autant besoin de les (donner. Enfin arriva la suprême 
écouler que les autres de les con
sommer. Vous songez à notre
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«s/OEBIackingépreuve, la fondation de l’Université 
catholique de Fribourg. Mgr Mer 
millod désirait ardemment qu’elle
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Demawlft it , J. / „</..commerce d’exportation et vous di

tes que tous les marchés du monde f^l dirigée par les jésuites ; mais le 
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binaieon proposée par M. Decurtius, 
au nom du gouvernement et des

sommes plus aux temps où une
colonie combattait sa métropole en 
renonçant à boire du thé. La gu-*r- Cftihulique» de ia Suisse. Gei échec 
re ne se fait à présent qu’à coups de

D’aucun»,
salit 65i:«ja.'4g'lu “**•fut des plus sensibles à Mgr Merœi! 

lod. Ge qui acheva de l’attrister, ce 
A vous entendre, nos fabricants, ] l’obligation, après qu’il eût reçu 

réduits à ne travailler que po ir chapeau cardinalice, de renoncer 
à son évêché de Lausanne et Ga-

canon.Ma;s il en

Guide d’Aiinonces.

NOUVKAUTÉ8 ET MODES!
140, 164 Htwrke. 

14, fil Ride»". 
316, 318 Wellington.

06, 08 8p»rka 
332 rue Wellington. 

LIBRAIRIE.

nous et n’ayant plus de concarien-
nève. li vjjit habiter Rome, et y 
promener sou inutilité et son inqui
étude.

ce à redouter, ne se soucieront ph's 
de suivre les découvertes de la sci Bryhon, g ha h a.m a. (’le. 

l'lUKON, PlUKON A Cm 
WooiX'OVK,
John Miikhiy A Go.
E, J. LkDain

ence. Il est vrai qu’ils n'auront 
plus besoin de renouveler leur 
outillage. Ils le feront cepïndant 
par amour de l’art.

El pardessus tout, bonnes gens, 
vieilles gens, vou- nous objectez le 
consommateur, il payera le pain empira son état. Appelé, à cinq heu 
et la viande plus cher. Vous le res du matin, auprès du prince 
..lies, vous avez raison ; «nais vous ; Napoléon agonisant, il contracta un 
ue dites pas qu’il en sera ravi 11 le refroidissemeiitet, depuis ce moment, 
sera; la cherté a déjà commencé, et ; sonétateetal e sans cesse «’aggravant 
il ne se sent pas d’aise parce qu'on Un dit qu’il s’éleict lentement, dans 
lui a fait ce raisonnement, qui n’est ‘ -«‘S sentiments d’une ardente piété, 

“il conservant jusqu’au boaU’eniière 
possession d’une ferme et belle miel

Depuis plusieurs années, une 
douloureuse affection d'entrailles !• 
minait sourdement, et il ne se soute 
nait qu’à force de soins. Un incident 
survenu au mois de mars dernier

Parmi les écrivains de l’oppositi
on A qui l’Empereur s'adressait le 
plus volontiers pour donner A sa 
pensée une importante publicité, je 
citerai — pour mémoire seulement 
et pour ne gmint laisser ici une 
lacune que des contradicteurs peu 
indulgents imputeraient à de l’igno
rance — je citerai, dis je, M. Havin 
le directeur du Siècle qui, ayant eee 
grandes et ses petites mitréos à la 
Cour, n’y venait point seulement 
dan* un but de mondanité, ma 
surtout pour conférer avec Napolé
on 111 sur les questions à l’ordre du 
jour qui inquiétaient oi qui passi
onnaient le public, et pour s’enten 
dre avec lui sur l’article du lenie 
main, même, sur la façon encore 
dont le journal combattrait le gou
vernement au — mieux des intérêts 
du souverain — bien entendu.

M Ha vie était un homme fort 
intelligent, correct, très fin, sous 
une apparence un peu lourdeelbour 
geoise, qu’uue sympathie naturel 
le, sans doute, pour la personne de 
l’Empereur, pour ses théories poli
tico sociales, aussi, aidait dacs celle 
tâche, dans ce rôle délicat qui lui a 
été tant, *>t, en vérité, peut être

York et 8iP, C. GmixAffMK,
VINS ET LIQUEURH.

47 RldweNkvii.j.k A Co.
—Voyons, Persigny. lui dit il,co

gnez sur moi, si vous voulez ; mai», 
pour Dieu, laissez mes cigarettes 
tranquilles. Elle ne vnus contra- 
lient pas — elles 1

ENCANTEUR.
71 George

HOTKL8 ET RESTAURANTH.
43 et 46 York 

548 Hueeex

C. Levkqte,

Le Htm,
St. Loris,

BOIS ET CHARBON.
Bloc Rt •IlPierre db Laüo. O. Reiixy A Hkney,

TOITURES
234 WellingtonDovulass et JHainkh,

BUANDERIELe Protectionnisme a Outrance pas nouveau, mais qui est solide.
100 Rideau.L. BtLANORH,On lui a dit : Le pi us grand inté

rêt du consommateur est que sou 
patron soit riche. Car, ai le patron 
n’est pas riche, il ferme ses ateliers, 
et, s’il ferme ses ateliers, la consom
mateur (qui est l’ouvrier,) ne gagne j Le cardinal Batlaglini, archevê- 
plus d’argent. Et s’il ne gagne plus que de Bologne, offre un frappant 
d’argent, il ne peut plus acheter vus contraste avec Mgr Mermillod. Au 
denrées, quelque abaissé qu’en soit

Cette argumentation faisait florès

THÉSiigencd.
Le cardinal Mermillod est né à 

Caieuge, le 22 septembre 1824.
Parie, Oot. 1891.

Toutes nos industries, et l’agricul 
ture, qui est la première de tontes, 
subissent une longue et douloureu 
se crise. La France est écrasée d’im
pôts ; il ne laut pas s’étonner si nos 
concurrents,dont lacharge est moins 
lourde, livrent leurs produits à 
mei leur marché que nous Ils nous 
réduisent à ne pas travaillé!1 ou à 
travailler à perte.
La première idée qui s’offre, daus 
un cas pareil, c’est de rétablirl’égsli 
lé au moins sur les marchés lrançais, 
en frappant les marchandises étran 

^ères d’un droit de douane équiva 
tant au surcroît d’impôts que nous 
avons à supporter. Cette mesure a 
l’avantage de faire contribuer les 
étrangers à l’amortiisement de la 
dette ; elle a surtout celui de relever 
les prix et de les rendre rémunéra
teurs pour nos nationaux. Elle ne 
peut manquer de faire renaître le 
travail et d’assurer aux ouv. îers de 
bous salaires. Voilà hl thèse des 
protectionnistes.

Après l’avoir établie en principe, 
il» n’ont plus autre chote à faire que 
de parcourir les diverses industries, 
de constater pour ch icuoe le prix de 
revient des marchandises et ae fixer 
le la*s des tarifs de manière A ree

97 RldeeoHtrovd et Bkoh,
EPICERIES.

294 et 96 DalhousieJ. Casey,
*** CHAUSSURES.

102 Sperke.R. Mawnin,
MEUBLES.

Harkih et Campbell, Connor et Qoeen 
PEINTURES.

tant la vie de l’uu a été aventureux 
et mouvementée, autant l’existence 
de l’autre a élôsédentaire et calme.

159 Bank. 
Rideau, 

rue Dalhousie.

J. F. Belanoek, 
W. Hows,
Geo. Philbekt,

HORLOGERS.
Ne à Boulogne le 13 mars 1823,du temps des censitaires sous le 

gouvernement de juillet, et M. Mé- Mgr Batlaglini n’a pour ainsi dire 
liue croit qu’elle aura le même suc» jamais quitte sa ville natale, dont 
cès avec la R p ibliqu î et le suff. ige le eémin&ue le vit tour à tour élève* 
universel.

30 Rideau.H. Norkz,
J. K. Tremblay,

:>as une 
ce n’ait

On disait, aux Tuileries, qu’il était 
la pensée de l’Empereur. Cette 
assertion, dans le sous eutendu rail
leur et jaloux qu’elle renferme, 
n’était pas juste. Napoléon III avait 
une pensée très personnelle et il 
n’était point nécessaire de le con
seiller,pour qu’il prît une résolution 
ou pour qu’il se formât une idée des 
choses ou des hommes. Mais il est 
avéré que si M. Rouher, en un 
temps.fut un vice empereur officiel, 
M. Mocquart fut, lut, le Richelieu 
—ce mot est bien gros —de cette 

autre taciturne qui s’en allait, au 
travers de son règne, comma s’il 
eût passé dans la brume d’un songe.

L’Empereur, le plus souvent, dans 
les travaux qu’il confiait à M. Moc- 
quart, yratiqaaii ainsi i il donnait A

CHARROYAGE. 
Landry Thompson,

HA RM ACTE.
Rideau

ouïs prolesseur ; pendant soixante 
ans il a été le condisciple ou l’msli- 

! tuteur de nombreux Bolonais,qui se
TTVTlffrVffl ntiMPAÏT Û l0nl succédés dans cette célèbre et 
WmjJlriiN 1 utiINtiAU JJ i florissante maison d’éd cation. En 

Italie, grand et petit séminaire» ne 
; forment qu’un seul collège, fréqueu 
té indistincte nenl parles laïques et 
les aspirants aux ordres ecclésiasti
ques.

Mgr Batlaglini a été l'initiateur 
de l’important mouvement intellec
tuel qui a ramené la philosophie et 
la théologie de l’Eglise au système 
Thomiste. Longtemps avant de mon 
ter sur le trône pontifical, le cardi
nal Pecci élai ten rapports «l'aflfectiou 
et d'estime avecl'éminent professeur 
qui iuiliait see «large aux pures

Jules S mon Rideau et NicholasBelanoek A Ci*.
AS8URANCE.

121 RideauA. G. LUVJr.kinjustement reproché.
Le plus illustre.parmi les collabo

rateurs secrets de Napoléon III, fut, 
sans contredit, M. le vicomte de La 
Guôronniè-e. Bien avant que le 
public ou que le monde officiel sût 
l’emploi qu’il tenait auprès de Tira 

il le secondait dans ses tra-

CHA BELLE RIE.36 JtNS DK BUC CK S
Seul Topique 
remplaçant le 
Feu sans ’*u- 
leur ni chü 
poil. — Gué 
rapide et sûre 
des Boiterie t, 
Foulurem.

SparksR. J. Devlin,
PHOTOGRAPHIE.

il, Sparks 
141 Sparka

Studio,
8. Jarvis,

QUINCAILLERIE.
le, Molettes. Veaefgons 

ments des jambes, 8nros. E parvins, «e.
Phi* GÈNE AD; î75,nn!vBtoOTé.Paris

pereur, E. G. Là VERDURE, 69 et 76 William.

D’un tempérament ardent, passi
onne dans les choses qui étiieot 
soumises à ses attaques comme à 
ses louanges, polémiste de premier 
ordre, M. de La Guêronuière mena 
sous le second Empire, moadaine- 
■wet, ee que l’e» pewt appeler,»»»*
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f,K CAV<n» LDND » NOVEMBRE I89<
Plusieurs représentants de ionrnaux ca - 

na liens feront le voyage.
On dit que le Olobb, ^de Toronto, sera 

représenté par M. Farrer, autrefois rédac
teur du Mail.

Le maire de Boston, M. Matthews, et le 
gouverneur Russell, du Massachusetts, ont 
accepté l’invitation d'assister à la fête.

Le discours de l'hon. M. Laurier, en cette 
occasion sera—d'après l’avis des p< lit’ciens 
—un discours programme sur les re ations 
commerciales des deux paye et la question 
de réciprocité actuellement pendante à 
Washington.

—Ces jours derniers, un cultivateur de 
Armetown, P. Q. nommé John McLean est 
venu à Montréal trouver M. Rodorphe Le
mieux avocat, lui demandant de prendre 
des procédée pour parjure contre le Rév. M. 
Lo< It hard t, disant de plus que le Révéïend 
Ministre l'avait ruiné dans une certaine 
transac ion.

Ces jours derniers, le Rév. M. Lcckhardt 
a dû suhir une enquête prêt idée par l'évêque 
Anglican Bond à propos de certaine ditié- 
rents survenus dans l’administration des 
affaires de l’église à Armetown.

M. McLean était un des principaux ioé- 
ressés dine cette affaire. Il y a deux ou 
trois jours, il apprit que le Rév, M. Lock— 
har.lt partait pour l’Europe par Id Parisian.
Il se rendit à pied à Montréal pour obtenir 
un mandat d’arrestation contre 1# ministre

vent en faire une démonstration grandiose.
De nombreuses invitations ont été lancées. 

On augure un grand succès. 
r>—L’honorab e Euatache Prndhomme, un 

des cultivateurs les mieux connus dans Vile 
de Montréal, est déoédé hier après-midi, à 
sa résidence, an Côtean St—Pierre. Il naquit 
dans la paroisse de Montréal, le 14 juin 
1818, et suivit un cours en col ége de Mont
réal. Il était le file de M. Enstache Prnd
homme, qni était capitaine dans la milice et 
qui a fait du service actif durant la gnerre 
de 1813. Le défunt fut pendant plusieurs 
années commissaire des chemine à barrières, 
à Montréal. A partir de 1883 jusqu’à l’U
nion, il fut membre pour Rigaud dans la 
Chambre d’Assemblée du Bas-Canada, et en 
1887, lors de la Confédération, il fut appelé 
an Consei1 Législatif, où il demeura jusqu’il 
y a trois ans. En politique, il a toujours 
été conservateur. Les funérailles auront 
lien lundi matin, à l’église de la Côte-des 
Neigea.

—M. A. Davis, bien connu à Montréal, 
comme surintendant du chemin de fer du 
Nord, s’est embarqué hier pour l’Europe à 
bord du Parisian.

Le principal but de
troduire dans les différents paya européens 
l’exjavateur à vapeur inventé par notre 
compatriote M. L. A. Desy, ingénieur mé
canicien de Montréal.

Cette machine a déjà été exploitée ici, on 
s’en est servi à plusieurs reprises pour ou
vrir des tranchées pour la pose des égoûts 
et conduites d'eau, et c'est après avoir cons
taté Iss résultats remarquables qu'elle a 
donnés que M. Davis s’est entendu avec 
l'inventeur pour aller l’exploiter en Europe.

—L’hon. M. Laurier, accompagné de ses 
amie,partira de Montréal de lundi en huit,le 
16 novembre, à 8) heures du roir, pour ar
river à Boston le lendemain matin.

Le banquet sera donné au Vendôme ; le 
sfrr du 17 novembre il y aura p'a :e pour 660 
cen vives.

Le président sera M. A. Lalonde, prési- «lu 
dent de la soc été Saint-Jean Baptiste de 
l'endroit.

M. Lalonde écrit à Montréal que 200 Amé
ricains ont acheté des billets du banquet, et 
que le reste des places sera réservé pour les 
Canadiens des Etats-Unis et dn Canada.

ont pris 
fontaine,

Beausoleil, Brodeur, F. Langelier, Béchard, 
Bernier, Basinet, Brunet,Rain'dl eet Gladu.

A™ uJmm U FMI il L’ITALIE Pain Electrique.Coudell, Louis Uribe, Xavier Urelle et au— 
• très officiers qui se sont distingués plus 
tard.

Georges Montt ne tarda pas à se faire re
marquer de ses supérieurs. Au moment de la 
gnerre avec l'E»pagne, en 1866, il était déjà 
embarqué sur un navire de guerre et depuis 
lors, jusqu'en 1988, il ne quitta son bord 
que pour remplir divemes misasons hnpor-

Comme commandant, Montt s’est toujours 
distingué par sa compétence professionnelle, 
son tact et la fermeté avec laquelle il a su 
maintenir la discipline et former des offi
ciers. La plus grands partie de ceux qui 
ont figuré dans la révolution récente avaient 
servi sous ses ordres, e» c'est une des rai
sons de l’influence qu’il a conservée dans la

Pendant la guerre contre le Pérou et la 
Bolivie, Georges Mont: commandait la cor
vette O'HlOOlXB et contribua d’une façon 
efficace à assurer le succès de la campagne*

Les principales opérations terminées, le 
commandement du BlaSCO KncaLADA lui fut 
donné, mais il l’abandonna pour occuper le 
poste de chef d’état m tjor. De là, il fut 
envoyé en mission, en Europe, pour la cons
truction des navires de guerre commandée 
en France et en Ang eterre.

Après un an de séjour dans le vieux mon
de où il s’appliqua tout particulièrement à 
étndier les marines étrangères, George Montt 
retourna au Chili, où l'attendait sa nomina
tion de gouverneur-maritime du port de Val
paraiso. C'est pendant qu’il remplissait ses 
fonctions qu'éclatèrent au mois de juin 1890. 
des grèves et des désordres préparés par 
l’autorité administrative qui voulait lui en 
faire supporter la responsabilité. Bien qu’il 
ne lui fût pas diffici'e de démontrer qu’il ne 
pouvait être responsable de ces scène , puis
que son action s’exerçait dans le port et non 
à terre, le président almaceda et son mi 
nistre, le général Velasquez, lui retirèrent 
ses functions.

Plus tard, le ministre Frédéric Errazuriz 
réparait l’injustice commise contre Montt 
en 1 appelant de r. ou veau au se vice pour 
faire partie du conseil d’amirauté. C’est 
pendant qu’il occupait ce poste, avec le gra 
île de capitaine de vaisseau, qu’il fut choisi 
par lecongiès national pour solliciter le 
concours de la marine, afin de rendre efleo 
tive la résolution du corps législatif, qui, 
par acte du 1er janvier de cette année, avait 
décrété la déposition de Balmaceda.

Depuis le 7 janvier, époque à laqncl'e l’es 
cadre méconnut l'autorité de Balmaceda 
pour ae ranger du côté du congrès, Georges 
Montt a eu la direction supérieure des opé 
rations armées de terre et de mer. La sa 
gesse et la prudence qu’il a révélées, de 
même que son caractère et ses antécédent», 
le désignaient pour remplir la charge de pré 
rident de la répub ique du Chili.

t

Après la tempête politique qui 
vient de févir, le calme le plus pro
fond s'est rétabli. La lutte entre
prise par Le Canada a triomphé sur 
toute la ligne, grâce à l'appui des 
journaux indépendants de Québec. 
Nous voulons particulièrement faire 
allusion aux journaux qui sont 
émancipés des cliques, inalheureu 
sentent trop nombreuses dans les 
partis politiques en Canada.

Le Canada, en bonne position 
pour voir ce qui se passe, a cru de 
voir donner l’alarme d’une immense

LA VALLEE DE L’OTTAWA Les Etats-Unis 
et l’Allemâgne

Résultat d'a inées d'études et d’expériem- 
ces eoâtant très-cher.journal Hebdomadaire à 16 pages

BOREAUX : 414 it 416 Rue StissM JA8. WARNOGK.AU CHILI 4OMAWA, OJSTT.

494 RUE SUSSEX.

Telephone 534.
Lundi 9 Novembre 1881 La Revolution au Bré
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Intercolonial
M. McKenzie Bowel I eel revenu ù Ottawa 

samedi soir.
Le prince de Galles célèbre uujourd hui le 

cinquantième anniversaire de sa naissance.

Une vive sensat ion a été causée à Ber'in 
par la fermeture de la maison de banque 
F.-iedlaender et Sommerfeld.

333B VXRTOTJX

conspiration,habilement ourdie COU- (Service spécial de dépêohea télégraphiques) 
tre l'influence française. Le Cana 

dibn et I'Eténbment ont noblement 
répondu, pour être plue tard suivis 
par la Press*

Nous nous flattons d’avoir tué 
dans l’œuf ce complot qui est arrivé 
à deux doigts du succès. Nous avons 
donné l’alarme et l'attitude ferme et 
habile prise par les trois grands 
journaux que nous avons nommés, 
a décidé de notre sort.

Nous pouvons dire, en toute con
naissance de cause, que cette cam 
pagne rigoureuse qui vient de se 
terminerd’une manière satisfaisante, 
a épargné à la province de Québec 
l’humiliation d’avoir à occuper une 
place d’infériorité dans la Confédé
ration. Ce qui n’était aucunement 
dan-, l’esprit de ceux qui ont fait 
adopter la constitution de 1867

Les journaux libéraux ont fait 
preuve d’une étroitesse d’espril qui 
est loin de leur f lire honneur. Ils se 
sont imaginés ne voir que l’avène 
meut de M Chapleau dans cette 
campagne. Cette personnalité les a 
éblouis et leur a fait perdre l’occa 
sion de se montrer de véritables li 
béraux. Que nous importait, à nous, 
l’avancement de M Chapleau ; non 
n’avons pas combattu pour lui, mai~ 
pour le triomphe du droit et de la 
justice. Sur ce terrain, nous avions 
raison d espérer l’appui ei le cou 
cours de ceux qui professent le ve 
ri table libéralisme, ma s nous avon- 
été trompé. La leçon à tirer d** cela, 
c’est qin-: nous sommes les se.ils v 
ritables libéraux

La route direc 
points du 
des Châle 
que le Nouveau 
Ecosse, l’Ile du Princ.
Breton, les Iles de la 

ve et St. Pierre, 
trains express quitte

Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
et se rendent à destination de tous ces pointa 
sans changement de chars, en 27 heures et 
30 minutes.

Les chars des trains exp 
Chemin de l'Intercolonal 
éclairés par l’électi i 
la vapeur de la locomotive mê 

aidérablement au

LA FRANCE ET L’ITALIE entre l'Ouest 
-.. Laurent, 

de

ecte entre 
bas du St. de la Baie

vince de Québec ; ainsi 
BrauswL-k, la Nouvelle 

Edouard, le Cap 
Made cine, Terre

nt Montréal

Roux, 9 nov.—On annonce de Paris que 
le conseil des ministres a décidé d’abolir les 
droits différentiels imposés sur les produits 
italiens à leur entrée en France. Cette 
nouvelle a causé une très graade satisfaction 
en Italie. Cette mesure a été piise, même 
avant la mise en vigueur de la loi sur le 
nouveau tarif douanier, non-seulement pour 
des raisons d’économie, mais

nra, province

Le banquet, que les Canadiens de Boston 
effriront à M. Laurier le 17 novembre, pro
met d’avoir un Immense euceè".

le première fois depuis la guerre de

voyage est d in

sécession la égislature de la Virginie se 
trouve sans un seul noir clans son sein. rese directe 

brillai
aussi pour 

prouver que la France désire avoir, par la 
suite, les relations les plus cordiales 
l’Italie.

protestant.
Son avocat, M. Lemieux lui conseilla de 

retourner à Armetown pour obtenir le ma» 
dat, ce qu'il fit, puis il revint à Montréal 
encore
le mandat par monsieur le juge Desnoyers.

M. Lemieux cependant avisa son client, 
M. Mc Leaned# ne pas faire arrêter le rêvé 
rend M. Lockhardt à cause de son ministère, 
maie il demanda à ce que le révérend mon
sieur fut so nmé de comparaître devait le 
juge Desnoyers.

Jdier soir, Lockhardt, accompagné de son 
avocMit, M. MeL in i«.Q, s’eri rendu auprès 

- Desnoyi-re et a donné ua cautionne- 
ir comparaître devant lui

cité et sont chauffée par 

et à la

minentLe gouvernement brésilien se dispose à 
frapper d'une surtaxe de 50 pour sen* tons 
les produite européens importés dans le paye.

Le président Harrison a été choisi comme 
arbitre par le Brésil et la République Ar
gentine, dans la dispute survenue entre ces 
deux pays une question de frontières.

On annonce de Toronto, que M. Meredith 
ne tient pas è entrer dans le cabinet fédéral. 
Il craint peut être que le cabinet ne tienne

meme,
confortajoute cons 

sécurité desOn peut difficilement expliquer l’impor
tance de cette mesure pour les agriculteurs 
de l’Italie

voyageurs, 
le» trains din 

re re fee loirs 
ante de mêm

fois à pied pour faire contresigner rects sont attachée de 

one pour
et dortoirs,orioirs, nou 

les chars salLa France avait été, depuis 
nombre d'années, leur meilleure c.iente, jus
qu’à ce que la guerre du tarif douanier

21
Les bains de mer les pins en vogue, ainsi 

que les endroits de pêche les plus recherchés 
la route de (’Intercolonialqui

mençàt. Cette lutte va cesser. De plus, en 
fermant brusquement son marché aux vins 
italiens, la France a grandement aggravé 'a 

e qui a causé tant de misère en Italie 
dans ces dernières années.

nt siLuéa sur

L'attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor
tation de graine et des produite expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et inform lions concernant le 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l'Est, P.Q
136$ rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montr<
D. POTTING ER, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891. J

pas.
On dit que M. Girouard sera fait procu

reur—général, aussitôt que la loi établissant 
•e pos e sera promulguée. Et de là, where 
all good lawyers g».

Martin Flavin, candidat antiparnelliste 
vient d’être élu à Cork. Cette élection est 
considérée comme le triomphe assuré en Ir
lande, du parti de McCarthy.

L’Evhnimknt publie un article très vi 
gonreux contre M. Flynn, dont qne.quee 
journaux ont mentionné le nom en rapport 
avec le poste de chef de l’opposit on à Qué-

J"g
meut de $20(1AMEBIQTJE
d’ici à six sema les.LES ETATS-UNIS ET L’AI LEMAGNE

NiwTork, 9 nov—On écrit de Was
hington que les Etats-Unis et l’Allemagne 
ont décidément arrêté les bases d’un traité 
de commerce fondé sur la clause de récipro
cité du bill MacKinley. Tous les détai s, est- 
il dit» 0,11 été réglés de concert entre les 
deux gouvenenn-nts ; mai», il est entendu 
.ue la première oommunicatidn publique en 

sera faite au reichstag allemand.
Les princii aies conditions du 

traité sont, du côté de l’Alemegn 
duction de droite sur l’importaÜo 
réales, de façon L ce que ces droits n'excè
dent pas ceux qui sont imposées aux nêmes 
produite de l’Autriche Hongrie, et qui sont 
à peu près de 20% au dessous des droits sur 
les pro ‘uits similaires des autres

Le révérend M. Lockhardt a pu partir 
pour .’Europe 
d’abord eu l’intention.

—Mme Veuve Qui liam poursuivait VU 
nion St-Joseph Te St-Henri pour avoir ses 
$400. Son mari ayant fait partie de la so
ciété.

soir, comme il en avait

Parmi les députés cana liens 
1 urs billets se trouvent M.V1. Pré

Le juge Pagùuel» a jugé, ce matin, que le 
défunt étant mort 7 iours avant l’expiration 
des 62 mois règlementaires de contribution, 
la veuve n’a pas droit aux $400.

Les règlements d'une société mutuelle dit 
la cour doivent être strictement suivis.

bae. nouveau
e, une ré- SUCREIl y a des tiraillements dans le parti con

servateur à Ontario, à propos des nouveaux 
ministres qui doivent entrer dans le cabinet 
Abbott. Les candidate ne manquent pas, 
comme d’habitude ; c'est l'embarras du

M. McLeod Stewart, avocat, ex maire de 
la cité d'Ottawa,a fait cession de ses biens à 
M C. H. Carrière. M. Stewart a été autre 
fois à la tête d'une grande fortune qu’il a 
perdue dans des spéculations sur des mines 
de charbon, dans le Nord-Ouest.

Lee dernières dépêches de Rio de Janeiro 
annoncent que tout est tranquille et l’état 
de siège n’est pas appliqué avec 
rigueur. Les affaires vont comme à l’ordi 
nuire. Les nouvelles des provinces signa
lent le même état de choses. La maladie du 
président da Fonseca constitue seule une 
source de danger.

n des cé-

LES W1EILLEUHES
pays.

En échange de ces concessions, les Etats 
Unis accordent l’entrée en franchise du PHOTOGRAPHIES !Nouvelles de Quebec

Q’ éhkc, 7 nov. — f.a majorité dt s corres 
pondants de journaux ont quitté 'a vil'e cet 
après midi.

—M. P. Vallière a été 'e dernier témoin 
entendu par la commission royale.

— La commission royale a «ios son en
quête aujourd'hui. M. le juge Jetté a re
mercié les avocate et les journalistes. Cea 
premiers pour avoir facilité le travai" des

QAPELINES. 5 CTS.sucre do betterave allemand, dont la 
sommation a considérai; ement augmenté 
en ce pays dans es dernières années. Elle 
vient immédiatement, comme quantité, 
après Cuba et ava»l les îles Sandwich.

Cette négociation dit la correspondance 
que nous analysons, a été facilitée par la 

que des campagnes alleman
des, où les récoltes ont manqué uette année, 
ainsi qu'il a été confirmé par les rapporte 
des consuls américaine, et aussi par les ins
tables pressantes des populations deman
dant les alimenta à bon marché. Les princi
paux articles sur lesquels portent Iss réduc
tions de droits sont le blé, la farine de fro 
ment, le seigle et le maïs. Les exportations 
américaines de ces articles en Allemagne 
sont actuellement peu considérables, mais 
on pense qu'elles prendront une grand# im
portance sous l'influence cVuu tarif libéral. 
Il n’y a pas de raison, dit on, pour qu'elle* 
n’atteignent pas des proportions égales à 
celles de l’importation des mêmes denrées 
en Angleterre.

L’HON. M. A. OUIMET L'Elite Photo StudioM. Aldéric Ouimet, que M. Abbott 
vient d’appeler à faire partie du ca
binet, est né à Ste Hose, où il a tou 
jo.irs eu sa rèsidem e, le *20 mai 
1848. il est le fils de Michel Ouimet, 
et sa famille est l’une des plus an
ciennes du district île Montréal. Il 
a fait ses études au collège de 8te 
Thérèse et a obtenu ses degrés au 
collège Victoria, Cobourg, en 1869 
Admis au barreau de 1870 et nommé 
conseil de la Reine en 1880 II est 
le senior de la société légale Oui
met et Emard ; directeur de la bail 
que d'Epargne de la ville et du dis 
trict de Montréal ; président de la 
société d’agriculture du comté de 
Laval, et a été durant plusieurs an 
nées le commandant du 65e batail
lon qu’il a commandé lors de la ré- 
beHion de 1885. Président du con
seil de l’association de tir de la Puis 
sauce, il a toujours porté un grand 
intérêt aux choses militaires en ce 
pays. Il a été élu pour la première 
fois député-fédéral en novemb e 
1873 ; réélu par acclamation aux 
élections générales de 1874 et 1878 : 
réélu en 1882, 1887 et 1891.

A l’ouverture du parlement eu 
1887, il a été nommé orateur des 
Communes du Canada. Le 20 mai 
1891, il a été nommé membre du 
conseil privé du Canada.

d J'*à quelques Capelines, petite taille, 
des prix ridiculement bas.

Les plus commodes pour la saison. 

Chaudes.
Elégantes.
Faciles à mettre et à ôter.

Nous offrons actuellement au public et 
vrai bon sucreclients un v

vre, c'est-à-dire à ceux 
livre de notre célèbre thé.

nous servon 
à 5 cents la livr 
achètent une

tirSpécial à ce mois : une petite consigna
tion de thé de 26 cents.

117 RUE SPARKS.
r Diplôme Accorde a l’Expo

sition Centrale Ca
nadienne.

xarUne Damo parlant Français reçoit les 
visiteurs.

situations criti
commissaires et les seconds pour la manière 
qu’il ont traité la question en litige, sans 
entraîner dans leur polémique les noms des 
eommissaiiee. STROUD BROS.Plusieurs avocats sont éga
lement remercié par les eommissairee. Les 
avocats ont décidé de ne pas présenter de 
faetume.

H. J. DEVLIN.Monseignor Thomas 8. Preetoir, viealre- 
général du diocèse rie New-York, eet décédé 
dans la métropole mercredi matin 
nent dlgnitàire était un converti. Il a 
plusieurs ouvrages de controverse mi servi 
ront à immortaliser sa mémoire parmi les 
estholiquee des Etats-Unis.

NEVILLE RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
P. S. —Caoutchoute.

Il reste aux Commissaires la seconde par
tie, la plus importante, la plus intéressante. 
Feront ils rapport1 Voilà ce qne plu 
demandent. C’est cependant l’impression 
générale, que les Commissaires ne feront 
pas de rapport et se corn* nieront de sou
mettre la preuve qu’ils ont recueillie entre 
les mains du lieutenant gouverneur en cou 
eeil qui, à son tour en demandera l'appré
ciation à la Législature.

MM. les juges Jetté, Baby et Davidson, 
MM- Béïque, Hall, et quelques journulUtee 
sont partis cet après midi pour Montréal.

Les commissaires se réuniront probable
ment à Québec jeudi ou vendredi de a 
inaine prochaine et ce sera la dernière séan

97 RUE RIDEAU.
sieurs m

La VÉutTÉ ne tombe pas d’accord avec 
aous, relativement au remaniement ministé
riel. Nous étions pourtant bien certain de 
lui plaire et nous voilà encore une fois déçu.

Que «es bonnes âmes sont difficiles à com
prendre ! Nous ferons peut être sou: peu, 
un dernier effort pour noue expli uer ; car 
il eet important d'avoir les honnêtes gens de 
notre côté. hl. Tarte se trouve aussi dans 
le même casque nous ; il n’y a pas de doute 
qu'il doit être très mal à l’aise.

<*HEMIN DE FER

uanada Atlantique.Ce Magasin de

VINS
—ET— *

liqueurs' IL
--- i m
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LA RÉVOLUTION AU BRÉSIL

Rio db Janeiro, 9 nov.— L’état des af
faires est plus rassurant. On a renvoyé lee 
troupes qui gardaient les bureaux de télé
graphe depuis le commencement des désor
dre». L’ordre règne partout et les affaires 
suivent leur cours ordinaire. La Bourse est 
ferme et lee transactions augmentent. Le 
gouvernement a cessé de surveiller les dépê- 
uhee expédiées.

Lon . RM, 9 nov.—Des dépêehes de Rio 
Grande do Sul au Timm disent que l'armée 
et la marine ont fvreé le président de Fon
seca à prendre la dietature, et que l'agita
tion est très grande dans 'a province de Rio 
Grande do Sul. On y croit que les rétsents 
événements survenus à Rio de Janiero ne 
sont que le prélude du rétablissement de 
l’empire. Ces dépê.hee ajoutent :

"Le fait n’est pas encore certain, 
certaines remarques faites en 1890 ont ame
né à penser que l’établissement d'une répu
blique n'était qu’un prétexte derrière lequel 
•e cachait l'ambition de certains démagogues 
et non le vœu de la nation. L’agiotag5, le 
vol public, la baisse du taux à la Bourse ont 
engendré le mécontentement qui a abouti 
aux désordre» actuels. Le nord du Brésil 
est fermement en faveur de l'empire, le cen* 
tre sud du Brésil aime la république. Il peut 
eu résulter que le petit-fils de dom Pedro 
devienne chef de l’Etat, sons une règenee de 
trois citoyens éminents, représentant lie 
provinces du nord, du sud et du centre, as 
surent ainsi 1 unité du Brésil."

PARIS, 9 nov.—Un annonce de Rio de Je 
neiio que l’élection des membres de la nou
velle chambre «lee représentante aura sane 
sane doute lieu au mois de janvier prochain. 
Le congrès devra reviser la constitution et 
garder son caractère républicain et fédéral. 
On annonce aussi que l’on a nommé une 
commission chargée de juger les personnes 
accusées d’être hostile» à la république et 
que, si elles sent reconnues coupables, el es 
seront sur le champ bannie* du pays.

Pharmacie Rideau. Nouveau Service RapideSI BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans eoneurrenee possible

Le Fin a bo de Parle publie 
avec Dom Pedro, l’ancien empereur du Bré 
ail, au sujet des récents désordres survenue 
à Rio de Janeiro. Dom Pedro s’est exprimé 
ainsi :

entrevue

—ET—Dans l’intervalle, les témoins reliront 
leurs dépositions et les signeront avant qu’
elles soient imprimées.

La commission a remp i trente-six séan
ces et une trentaine de témoins ont été 
entendus.

-Une lettre de la Gaspésie, nous donne 
des nouvelles alarmantes de la situation des 
pauvres habitants de l'endroit.

Tout va mal, dit le correspondant. La pé 
ohe a été nulle pendant les derniers mois,les 
récoltes ont été très mauvaisss : l’appariti 
on cl# la neige à bonne heure, est considérée 
comme un signe évident de roisèie et de 
pauvreté. La plus grands partis des habi - 
tanta de l'endroit sont trop pauvres pour 
acheter leur farine et autres provisions pour 
l’hiver. Si le gouvernement n’envoie pas le 
bois pour l'extention du quai, on peut» at
tendre à la plus noire des misères, car les 
magasins ne veu ent plus avancer, craignant 
de ne pouvoir être remboursés. Lee perepec 
tivee sont donc des plue sombres.

Les habitants, dit en terminant le corres
pondant, verraient avec la pins grande 
reconnaiseanee le gouvernerai nt . prendre 
leur situation en considération et faire druit 
à cure justes réclamations.

— Le révérend Fi ère S.< pheu jui a été 
oette semaine en visite a Quebec a été jeudi 
soir l’objet d'une démonstration des plus 
sympathique de ia part des membres du McCBEthy S. 
Cercle de la Salle, à la nouvelle réeidenœ 
des Frètes des écoles Chrétiennes, rue Sie 
Anne. Il y a eu banquet.

—M. le curé de 8te Félicité, e Révérend 
M- Prémont, a été coa amné à subir son | 
procès devant U Cour du B-ne de la Reine, ! 
sous l’accusation d’avoir tue un petit oochon 
appartenant à Hermé égilde Gagnon, l.ee 
paroissiens de Ste Félicité ont protesté de 
toutes leurs forces ton tre l’acte dn magis
trat qni a condamné leur curé.

L’affaii e pi omet de ae compliquer.

La Ligne la Plus Courte et laParfums Elegants. 
Recedes /rais.

" Je ne sais rien de ce qui s’esl passé au 
Brésil depuis deux ans .j'ignore complètement 
aussi bien Its faits d’hier que ceux d’au
jourd’hui, mon seul désir à été de ne pas 
provoquer la guerre civil», j’ai tout sacrifié 
pour épargner ce fléau à mon pays. Le jour 
où j’ai appris que j’étais détrôné, j’aurais 
pu vaincre la révolution, mais j’ai préféré 
l’exil à l’effusion du sang. "

Une dépêche de Paris nous annonce la 
mort de Charles Thiron, artiste dramatique 
et sociétaire de la Comédie Française. Il 
était né à Paris en 1831. Fils d’un bonne
tier, il fut destiné, malgré lui, au commerce 
et placé, e» peu de tempe, dans une dizaine 
de maisons. Il entra ensuite au Conserva
toire des arts et métier», pour étudier le 
dessin industriel, échoua aux examens pour 
l’école d’Angers, et se fit enfin recevoir, en 
1848 au Conservatoire de déclamation. Il y 
obtint un accessit eu 1849, un premier prix 
en 1860, et en sortit pour débuter à l’Odéon. 
Remercié par le directeur Bocage, pour 
cause d’incapacité et d’exiguïté de taille, il 
voysgea, pendant trois ans, avec M le Ra 
'•bel et parcourut l’Angleterre, la Russie, 
l’AVemsgne

Dans l’intervalle d’un congé, il débuta 
avec honneur, an Théâtre Français, mais 
n’y obtint pas d’engagement En 
1804, il rentra à l’Odéon où une soit# 
de succès, dus à la rondeur et au 
naturel de son jeu, lui firent acquérir l’un 
des premiers rangs. Thiron y trouva ses 
principaux rôles dans la Jeunesse d’Emile 
Augier, M dîme de Mo^tnrcy el Hé'ine Peg 
mn. de Louis Booilhet, VUsurier du village, 
de M A. Ro"and, ’une de ses meilleures, 
le Mur moyen, de M. Kd. Pailleron, le 
Raisin, de Roger de Beauvoir.

En janvier 1869, il entra à la Comédie- 
Française, débuta, non sans éclat, dans le 
théâtre de Molière, se produisit avec succès 
dans le répertoire ancien et moderne, et fût 
admis, en 1872. eu nombre des sociétaires. 
See p ns belles créations y furent Préven- 
qnière de Lions el Renards, les Fourcham- 
bault, Daniel RoeKal, etc. M. Francisque 
Saroey a dit de M. Thiron que s’était l’ae- 
IW pariait

En activité le 29 Juin 1891.

LA COMMISSION ROYALE NEVILLE&OO, LB8 CONVOIS PARTIRONT DB LA GARB DB LA 
ROB ELGIN OOMJfB SOIT :

aOÈem
8.00 A. M. ^SSST^SSL
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Côtean avec 

) lee trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
i Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
I le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
E fifl P M L’EXPRESS DE MONT» 
VaUU li lîliréel rapide limité n'arrêtant 

l’à Caaselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Gâteau, a un char réfeotoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand

tous les points à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie, etc.
9 Afl P M L’EXPRESS DE BOSTON 
Ltur.m. et NEW-YORK (pasoant 
par le Côtean et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juaquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrête à toutes lee stations entre Ottawa 
et Rouse’» Point.
9 AH P M POUR MONTRÉAL, ar-
■•vü li If I, rive à Montréal à 7.05 p.m.

L’Evénement passe en revue les travaux 
de !a commission royale de Québec, dans un 
article qu’il termine comme suit :

Quel sera le rapport des honora
bles Juges chargés de conduire 
cette enquête, quiga attiré sur notre 
province l’attention du monde en
tier ?

Nous avouerons n’en rien savoir, 
mais nous avons vu res messieurs à 
l’œuvre Nous avons admiré leur 
impartialité et la dignité qui a pré 
aidé à leur travaux, et nous avens 
confiance que ce rapport sera une 
appréciation digne et impartiale des 
fails mis à leur connaissance.

Et ce rapport, nous en sommes 
persuadés, mettra un terme au ma 
iaise qui existe à l’heure qu’il est 
dans noire province, et mettra fin, 
n -ns l’e péions aux applic ations 
malveillant. » d<- la pre.-se étrangère 
contr* notre race.

A notie Législature incombera le 
devoir de juger ceux que le peùple 
s’es' choi-i comme »es gouvernants.

Nous ajoutiTons que cette com
mission, donubon nombre ont con 
teste l’opportunité ou la nécessité 
aura un excellent résultat car sans 
elle, plusieurs d* nos hommes pu
blics seraient restés sous le coup 
d’act usations infâman es

Nous avons remarqué avec be tu 
coup de plaisir que les avocats «ha 
gés de représente1* les partie- en 
cause, se sont conduits de man.ere 
à donner au public une haute idée 
ae notre Barreau.

Ils ne se sont pas départis un seul 
instant de retV» cou1 ioi>ie qui dis 
lingue h-s vrais g» nti hommes dans 
leurs rapports entre eux

Et Dieu s it. pourtant, qu'au cours 
de ces en |uêtes politiques. Tes sujets 
decoofliis acrimonieux ne manquent 

• J**

97 Rue Rideau.
Prescriptions de médecins rem 

plies avec le jplus 
grand soin. HOTELIERS

BELANG R & GIF. DE PASSAGE.
504 OCTAVES.

COIN DES EUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

Brandy Bisquit
Dubouche & Cie.I

Doit Arriver pour le
. 4 Novembre 1891.

Vendu en Douane ou
Droits Payes.

PRIX REGUL ER. 
Donnez vos Ordres pour l’Arti

cle Veritable.ALES ! LES TRAINS ARRIVERONT GOMME SUIT ; j

11 OC EXPRESS DE BOSTON et New- 
IleUU York et de tous les points inter- 

Yrrêt à toutes les stations entre 
t et Ottawa. Laisse Boston à 
New York à 7.00 P.M.

et l'Italie

JOHN CASEY,
FONDÉ DE POUVOIR.

média ires. Arrê 
Rouses Point 
7.00 P.M. et 
19 911 Exprvss rapide de Montréal, Port- 
IZ.UU land, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qn’à 
Alexandria sauf poor laisser des passagers 
venant d«*e stations sur le Grand Trôna 
Q AR D M Rzpreee rapide de Montréal, 
3'VÜ r.m»Qoébec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tons les points sur l’Intercolonial et le 
Sad. 1 Aises Montréal à 6.16 P.M à l’arri
vée de l’Exprees d'Halifax et arrête à toutes

Toronto B. & M. Go's. 
Dominion.
Ca ling’s
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

Importateur Direct de
; Vins et de Liqueurs.

294 et 296 Rue Dalhousie, 
117 Rue Clarence.AU CHILI

New Yôk*. 9 nov.—Une dépêche de Val. 
paraiso annonce l'élection comme président 
de la république dn Chili de M. George 
Montt, le candidat libéral.

M. Georges Montt eet actuellement prési
dent de la Junta da gouvernement. Agé de 
quarante quatre sue environ, il est oapiui— 
ne de vaisseau dans ia marine chilienne.

Elève de l’école nava e de Valparaiso à 
l’époque où oet établissement était dirigé 
par Galvarino River», aujourd’hui contre 
amiral, Georges Montt en suivait les cours 
sa mêm» tempe quArtker Prêt. Charles

i
les stations.

Pour toutes informations s’s dresser àTA- 
gent Local pour la vente des Bidets, au coin 
des rues Sparks et Elgin.
B. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général. Agent ' énéral 
Ottawa, 29 Jein|l890. de»

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ mS-ASTHME? R. A. STARRSNouvelles de Montreal
Montreal, 7 nov —Le régiment " Prince 

of Wales " célébrera lundi prochain, le 9 
novembre, anniversaire de la naissance du 
Prince de Galles, par an grand bal.

Cette année se trouvant le cinquantième 
anniversaire de Son Altesse Royale, le omni 
té chargé de» arrangements poar eet le fête,

I Opt>re*Hiotf,Catarrhe. 
t*r U POÜDBB CUIT
A obtenu ies plus haute* 
récompense». - DépOt 
dans toutes les pharmacies&c CIE.

61 & 63 Rue Clarence.I
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332 Rue Wellington.
C’est là que voue trouvent i la premièiepWe 
et le plue gros stock en Hardes Faites, et le 
Meilleur Marché pour 
CAPOTS, HARDES FAITES,

BAS, CORPS TRICOTÉS, 
PANTALONS, CHEMISES, 

Pour Hommes, Jeunesse, Garçons A Enfants, 
L'ouvrage et la Coupe sont garantis.

E.J.LeDAIN
x

THE PRESS
(NEW.YORK)

POUR 1891.

Quotidien, Dimanche. Hebdomadaire,
6 pages, i csnl. *o pages, 4 et*. 8 a 10 page», * ceuiif

L'Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
Fondé ut leu. Déoembrb 1887.

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.

Le N. Y. Pkkhs n’eet l'orge 
faction ; ne tire aucune ficelle et 
vengeance à assouvir.
Le plus Hemarauable Succès Journalistxqu 

de New- York.
LE PRESS EST UN JOU RNAL NATIONAL

Les nouvelles banales, les sensations vul 
et la blague n'ont pas d'asile dans U

a la plus brillante page édilori 
t y est vlvide.

Le ,Sunday Pkbsh est un magnifique jour 
nal de vingt pages touchant à tous les snjt te 
du jour de quelque Intérêt.

I>e Prkhs hebdomadaire contient toutes 
les matières les plus importantes parues dam 
les deux éditions quotidiennes et du diman-

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditL 
on Quotidienne, l'édition Hbbdomaoaiki 
la remplace admirablement.

ne d’ancnni 
n’a auonm

gtiree

Le Pkrsb 
ale. Tou

Comme Journal Annonce
Le Pkbns n’est pas surpassé à New-York

THE PRESS
Est à la portée de tous. Le meilleur •» 

ns cher des journaux publiés 
en Amérique.

Quotidien et Dimanche, un an - $6.(JC 
" " 8 moi* - 2.60
" “ 1 moi* - .46

ois -
Quotidien seulement, un

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire,

: S
l.OC

Demandez la circulaire du Pmi,
Numéroe specimens gratis. Agents de 

mandés partout. Commissions généreuses 
Addresses,

THE PRESS,
Pottr Building 38 Park Bow

New-Yor*

ITS.
Ilement__ fc au pub

ta un vrai bon suc 
ant à dire à 
notre célèbre 
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len
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tU & SPARKS
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pvice Rapide
lus Courte et la
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1 29 Juin 1891.

NT DB LA GARB DK LA 
OOMMK SUIT :

EXPRESS DE MONT- 
ÎA’. rapide arrêtant 

Ottawa et le Cô- 
du Côteau avec 

ne pour l’Ouest, et à 
* trains pour l’est, et 
oréal à 11.35. 
EXPRESS DE MONT- 
rapide limité n'arrêtant 
Uoxandria entre Otta- 
1 char réfeotoir, et ar
il, se reliant aux trains 
et du Grand Tronc 
l’Est. Portland, Ri* 

maie, etc.
XPRESS 
«ŒVV-YORK (passant 
ouveau pont en acier ; 
àt Albans, Saratoga, 
s, New-York, Phfia- 
points au sud, avec 
Gagner depuis Ottawa 
wa et New-York. (Ce 
«stations entre Ottawa

[JR MONTRÉAL, ar- 
1 à Montréal à 7.05 p.m. 
IRONT OOMEME SUIT :
DK BOSTON et New- 
tous les points inter
nâtes les stations entre 
awa. Laisse Boston à 
rk à 7.00 P.M. 
ide de Montréal, Port- 
s et Dalhousie. Train 
A.M., n'arrête qn’à 

r laisser des passagers 
ir le Grand Tronc.

rapide de Mon trial, 
c, Halifax, St. Jean, 
mr l’Inter colonial et le 
d à 6.15 P.M à l’arri- 
lifax et arrête à toutes

‘lions s’s Presser à'l’A- 
a te des Billets, au coin 
fin.
I, C. J. SMITH,
*L Agent < Général

'ni

DE BOSTON

■le '

Mé
emm I
VR R t»Atr

Librairie Française d’Ottawa.
Le public trouvera comtam 

Librairie tous les livres et fournitures pour 
les écoles ; Livres de Prière*. Livres d’Hû- 
toiiee, en Français et en Aflfclai*. Aussi 
Papeterie, Aiticlvs Religieux et une variété 
d’Objet* de Fantaisie toujours dans les der
nières nouveautés. Oruiee remplis avee 
promptitude

ment A oette

P. O. Guillaume, Libraire
Coin dbs Rvks Sv8*kx kt York.

VENTE A BON MARCHE
de montres, de pendules, 
d'argenterie chu

JOS. E. TREMBLAY & CIE.

de bijouterie et

113 RUE RIDEAU, 
s»" Porte voisins de M. Th. Birkett, mar 

chand de fer.
depuis $2 75 en montant 

do 1 00 do
Pots à eau
Porte cornichons 
Beurriers
Couteaux de table do 
Couteaux de desaert do 
Cuillers de table 
Cuillers de des
Cuillers à thé do 1.50 

Au;«si un assortiment complet 
et de lorgnons en nickel, en or et en 

Réveille matiu en nickel réduit* à 8 
P. S. - Montres, pendules 

réparées au plus lias prix.

do
do8.50
doS 00

do 3.50 do
do
>lo

de jumelles

1.35 
et bijouterie,

CAPITAL STEAM LAUNDRY
lOO Rue Rideau iOO

Lavage et repassage faits sous le plus court 
délai et aux plus lias prix.

OUVRAGE GARANTI
Nous faiisone une spécialité du lavage des 

rideaux et des chemises blanches.

L. BELANGER
Téléphone No 577.

Paquets pris et retournée a domicile gi a 
tuitement.

X X

Oak Hall Clothing
PARLOR.

la 18TAPIS I ENQUETE " BAIE DES CHALEUQS "
SÉANCE DU 6 NOVEMBRE

Québec, 6 nov.—A 11.15 ce matin, les 
commissaires montèrent sur le bure st M 
PACA CD comparut d’abord comme témoin 
•l produisit bob état corrigé, bien qu’il y 
ait quelques correct ions qu’il n’a pas encore 
pu faire, parce qu’il lui avait été impossible 
de le faire. Il explique que les items qui se 
rapportaient à la révision des listes électora
les étaient parmi ceux uu'il Corrigerait bien 
tôt. Le témoin fut alors interrogé par M. 
Caegrain au sujet de ces billets en blanc que 
lui avait laissés M. Mercier lors de son dé
part pour l’Europe.

M. TURGEON, M. P. P, demanda de 
donner de» explications au sujet de ce qui lo 
concernait dans l’état produit par M. Pa-

M. LEDUC, ingénieur si vil, est ensuite 
examioé. Il était employé en même temps 
par M. Arrmtrong et MacFarlane. Il fit le 
devis des frais dsconstruction du chemin de 
fer de la Bade des Chaleurs.

Il prépara également pour la compagnie et 
pour Armstrong des certificats q.ii furent 
soumis à la signature de M. Light et à ce le 
de M. Armstrong. D'ordinaire, M. Light 
lignait les certificats du témoin, sans y faire 
de changements.

M. Leduc ns pent pas dire,ai c’est d’aptes 
sea certificate qu’on a payé -*cs subsides ; 
mais il croit que M. Ligth fit des estimée et 
de» certificats spéciaux pour le gouverne
ment provincial.

I<e témoin vérifie la réclamation d’Arms
trong Lee ceriifi- ats de cette réclamation 
furent préparée par lui et approuvée par M, 
Light. Ces certificats étaient calculés au taux 
de $20,000 par mille de voie ferrée. ✓

Dès que les tiavaux furent achevée, le té 
moin donna an certificat déclarant, confor
mément aux contrats, que le pétitionnaire 
avait droit à la somme réclamée.

Les excavations étaient évaluées à 40 cen 
tins. Il fit des évaluations selon la valeur 
et les dépenses des travaux et sans les exa 
gérer. M. Armstrong avait droit à la tom- 

de 1125,000.
M. HALL.—Les certificats que M. Light 

a faits pour la compagnie sont de 50 pour 
cent au dessous de ceux que le témoin a faits 
pour Armstrong et lee soue-enti epreneurs.

Le TEMOIN.—Je ne puie pas m'expli
quer sur quelles données M. Light basait 
ses estimés. Il n’a jamais consulté les en
trepreneurs, mais il dépendait exclusive 
ment sur le e is des travaux achevés.

M. CASGRAIN montre au témoin un ex
trait qui a été envoyé à M. Armstrong. Il 
s’étajl guidé là-dessus pour faire ses certifi -

Un autre Envoi de placé en vente aujour- 
d’hui de

Tapisserie
Balmoral

Crossley,
5 * BORDURES ASSORTIES.

celle de Bruxe lee, seu

90 Cents la Verge.
Magnifique! nies de Moquettes Crossley 

As Velours, Bordures Assorties,

Aussi bon uaeg? que

$1.28.
Reçues directement de Suisse et mises en

22 Dessins en Tambour
et Rideaux en Net de Bruxelles, depuis

84.00
la Faite tt au dessus.

Point Irlandais,
Tambour et Mousseline de Suisse

en B anc et Ecrues, pour RIDEAUX DE 
FENETRES.

Tapis àe Cork,
Toiles Cirees, 

Linoléums, 
Paillassons,

Shades,

THOMAS LIGGET
66 & 68 Rue Sparts.

Le témoin répond que les certificats qu’il 
a faite ne sont pas en sa po«session. lis doi
vent être aux bureaux de la compagnie à 
New-Richmond ou à New Carlisle.

En réponse à M, Beique, le témoin dit 
que la pièce numéro 180 a été préparée par 
lui pour la rendreconforme aux changements 
introduits par M. Light. C'est lui qui a fait 
cette copie.

Lee profite faits par les entrepreneurs sur 
les sous-entrepreneurs sont d’environ 20 
pour cent. Il est vrai de dire que les entre
preneurs ont nne grande responsabilité, 
principalement quand les travaux sont sus
pendus, comme ça aété dans le cas du chemin 
de fer de la Baie des Chaleurs. Lee travaux 
déjà faits furent avariée par les inondations,

Devrait
Lire

l’Annonee Les entrepreneurs ont à régler de plus 
tous les différents en en jet du droit de pas 
aige. Le témoin prouve, les document- en 
mains, que les estimés de M. Macdonald 
étaient plus élevée que ceux de M. Arm- 

I strong et que s’ils avaient été suivis, la ré
clamation d’Armstrong ent été de beaucoup

I On pousse à présent les travaux avec ac 
I livité. Le témoin croit qu’avec la garantie 
I du gouvernement, les obligations de la com- 
I pagnie vaudraient à peu près 75 centine à la 
piastre et que, sans cette garantie, elles 
vaudraient beaucoup moins.

M. CA SG RA IN.—La Commission vou
drait-elle permettre au commis de M. Gre
nier, dp Conseil, de présenter une copie du 
serment d’office que font les ministres pro 
vincisnx ?

On montre ensuite au témoin un paquet 
de documenta parmi lesquels se trouve une

WOODCOCK,

Prochain.
copie de ce serment d’office, tel qu’il est fait 
par les ministres sans portefeuille.

M. J. C. oaugelier est examiné de non 
Il présente certaine documente de*_

cinés à corroborer ceux qu’il a donnée déjà . 
mais même avec cette addition, ces docu
ments ne sont pas complets. Par ordre de 
son médecin, le témoin est resté chea lui oee 
jours-ci, et n’a pas pu chercher tous ces do-

lit, Kl

3? .5 cements.
En réponse à M. Caegrain, le témoin se 

rappelle avoir oublié dans I’Ktbndard une 
lettre dans laquelle il disait qu’à moins que 
ce journal ne désavouât certaines accusations, 
portées contre loi au sujet de la lettre de 
crédit et qui causaient certaines 
.oppressions sur sa réputation, il ferait des 
poursuites légales contre l’éditeur.

On a ensuite appelé M. Murray, de la corn 
pagnie télégraphique dn C. P. R., qui pré
sente quatre messages et qui déclare qu’il 
lui a été impossible d‘en trouver davantage.

M. BEIQUE appelle M. François Lange- 
licr et loi fait prêter serment. Le témoin est 
alors examiné par M. Béique, afin de s’ 
rer si les billets de M. Pacand ont servi à 
payer quelques dépenses d’élection. Lorsque 
.’on manquait de fonda, il fallait s’en pro

ie plus tôt possible, et comme le jour 
de la votation approchait et que l’on ne pou
vait retarder plus longtemps, on a fait usage 
des billets de M. Paeaud. Le témoin ne 
savait rien au sujet de l'affaire de la Baie 
des Chaleurs. Il en a eu les pr, mièree nou
velles par oe qui s’est dit à l’enquête faite 
par le comité des Privilèges et Flections.

M. Baker était allé le trouver pour lui de
mander s’il avait entendu parler dee nou
velles scandale 
griee à M. Berwick ? Le témoin n’avait ja- 

tin de l’argent II essaie de 
faire excuser ea conduite devant le comité 
d’enquête à Ottawa : mais M. Caegrain s’é
tant opposée vigoureusement àcetteexptioa-
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BRAVAIS
experiment' par les nies grands Mèdeda», 
de Monde, passe immédiatement dans ' 
l’Economie sans occasionner de troubles. 
- U recotore et reconstitue le tse* et 
h! donne la rigueur nécessaire. 11 se 
noircit jamais les JcaO. 

it defter Imite'iom -1 Co nt rtf atout»
hkirlâLfwtirtR. arsrsu,istns“««ê"P

e*M. : lOUTSS LS* psasjSACiee. _
,40 et 42, Une St-Lasare,Psele

usa
qui avaient vu le jour

mais reçu un
*5385

SgJglsas,'
4e répondre aax qi 
4'ealree détails

lectripe.
d’études et d’ex périra-

ARNOCK.
E SUSSEX.
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»re l'Ouest et toi 
It. Laurent, de la Baie 
rince de Québec ; 
Brunswick, la No 
rince Edouard, le Cap 
le la Made eioe, Terro-

8 quittent Montréal et 
rs (dimanches excepté) 
nation de tons ces points 

chars, en 27 heures et

is express directs 
lonal sont brillami 
ité et sont chauffés par 
émotive même, ce qui 
»ent au confort et à la

irects sont attachée de 
dortoirs, nou 

e les chars sel

ss pins en vogue, ainsi 
êche les plus recherchés 
te de l’Intercolonial qui

xpéditeura est appelée 
cilitée offertes pour e 

général de toutes 
ton des Provinces 

ve, aussi pour l’expor
ts produits expédiée aux

irm lions concernant le

es billets,
, Ottawa,
L W. ROBINSON,
Fret et des Passagers 

pour l'Est, P.Q 
quee, en face du 
wrence Hall, 
irintendant Général, 
de Fer, \ 
uin, 1891./
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uvelle

ou à

Montréal

PETITE GAZETTE. :4te Méelk
H. CHATËL4ÜÏ

tant. Avantages particuliers à ceux qui 
commenceront maintenant. Articles spé 
oiaux. Ne tardes pas. Le salaire compte 
du premier jour. BROWN BROS., Trees 
nurserymen, Toronto, Chit.

LE SEDUTZ CH. CHANTEAUD, eei
le Purgatif It plus e/ficoct contre la Cons 
tipation, Migraine, Maux d’estomac. 
Goutte, Rhumatisme, etc 8a réputat ion 
auprès des médecine est universelle. Pour 
éviter les contrefaçons, exiger une enveloppe 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
eeul préparateur des médicaments 
triques du Dr BURGGRAEVE.

â' 1S AUX MKKKS—Le “Sirop l'aimant 
H de Mme \N inslow •* devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs dents. 
Il soulage immédiatement lee souffrances de 
oee pauvre* petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les jt unes chérubins s'évei lent 
aussi "brillante et frais qu’un bouton de

Avocat, Notaire, Etc.
559 RUE SUSSEX 

W Argent à Prêter.
OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M.
duaim» COIN DES RUES ST. PATRICE ET 

CUMBERLAND.
—■Bunas ne ooNsri.Tsnoxa—

si ie *. m. us p.m. «la p.m.

G EU. McLAURIN, LLB
rose." Ce sirop est très agréable au gout. Il 
apaise l’enfant, amollit ses gencives,. çuJlè'e 
toute douleur, fait disparaître les aôaffran- 
cea intestinales en réglant la digestion, et 
cat le meilleur remèd.i connu contre la diar
rhée, soit iq'elle provienne de la dentition 
ou d’autres causes. Vingt-cinq cents ia 
bouteille. Ayes confiance et demandes le 
"Sirop calmant de Mme Winslow*" et 11e 
prent-s aucune autre prèjiaralion.

AVOCAT, Eto.
BVRRAU : 19 RIJK KlxlIN, OTTAWA

VALIN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaire». 

BLOC EGAN, RUE SPARKS
V IS A V IR L’HOTBl. RPIWBl.L 

Argent à Prêter.

J. W. W. WARD
AVOCAT E3TO.

HVRKAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa 
YGARA, MacTAVISH A WYLüi

II S
L5*

Avis aux Chasseurs !

Avocats, Solliciteurs, Notaire*Qi Éiikv, 2.1 Septembre, 1891.
Sloe l|ay, Rue Sparks, Ottawa, Ont,Monsibvk, 

vetture de lu
journaux, depuis loti 
n de la ch Mise, publient 

sonnes

chassent encore dans

narquei, en conséquen 
devoir, aussi '-ion 

tous les gardes forestiers sous 
, de surveiller à ce que 

Hautement observée 
ander à Imite personne non- 

domiciliée comme susdit, un permis de ce 
Département et à défaut du oe pen 
poursuivie cos violateurs des droits <1 
se conformement à la loi.

rHÉs DB L’HOTBL ItVSMBU.
Mastin OC,ara, Q,C. D.M.MscTsvisa, W. Wa

presque tous les jours, que des per 
étrangères à la Province de Q étiec et

les limites Je cell 
J’ai à vous faire rem 

ce, que c'est votre 1

contrôle 
vhaeae soie 
cun et de 1

ont chassé et 
e Pro Beicourt, Mar.Craken 6 Henderson

Avocats, Procureurs, Notaires, Et* 
ONTARIO HIT OXJHBHO 

OTTAWA.les i>-in de
s par cha A. Bkixvivbi, John J. Mct'aABS*.

Gao. F Hkndrhmin.)
nia, de a B, Ltrssima

Avocat, Notaire, Etc.
509 RUE NU881X, 

Coin àr la Une A’à/ta h, Ottmma, Ont.
«yArgent à Prêter avec avantage spécial 
l’KmpnmU*ur.

A. E. LUSSIER.

K K. TACHÉ, 
Assti • Corn miasa ire.

BUREAU ■

J. H. CHARLEMON, Kcr.
Nui lut. des Gardes Foreatie

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetlere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal
l-e# Omnibus partiront du bureau de 

tous les dimanches, lorsque la benipé 
le permettra, a 1,30, 2,00 et .1,20 p 
revenant le soir à 4,30, 5,00 et 6,80.

LANDRY ATHOMFHOF

M. J. GORMAN, LLB
(Sm<tutur Jt !.. A. Ollvüt. )

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU—

Carloton Ghambsm, 74 Rue S parti
OTTAWA. 

WArgent a Prêter.

VLe “HUB7 Christian fr UieflB-A-VIN LE MURÉE GÉOLOGIQUE.

ÿ^VINS ET CIGARES CHOISIS^
TOUJOURS EN MAIN.

Commercant» d» Chernnn. 
BASSIN JD U tJAN4AT < 
En dehors du 

commandes à ('. 1 
House, Little Nu*

me* Adresse ve :n,d«tiVM. GOOD,
648 Rua Bossax, Ottawa

Proprietelre. inn, Agent, f» 
• •et. Dite»

Ecole des Beaux AnsMontres et Bijouteries
en tous genres et de toutes qualités. Heronl 
vendues à 26 pour oent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie te) 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 80 rue Rtd 
lu Pont des

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Welllmrton, Ottawa.

Ao-deasus du College de Xusiqti
I H.peon.) Rlperstionsde «Ion 

et Horloges garanties et à dee prix

A. C. LAROSE Ouverte du 1er Novembre au 1er Ht
Dans le Département qui 00mprend le 

dessin d’après la bosse, d après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, lee oee- 

ulions sont de $6.00 par mois, pour le 
oours avancé, et de $2.60 poor le ooore 
élémentaire.

Comptable. /Auditeur, Syndii
AGE/IT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

Colléctions faites promptement

trlb

Dans

décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pe>

■'•'«Irww.r ACHILLE FRKCHBTTB 
secrétaire, à la Chambre des Communes. *e 

le» Heu

celui du dessin Industriel, 
de machine, eto., surtout utile aea

», aux Professeurs

DR. WASHINGTONPEINTURES Gradué en 1872,àl’U- 
errlté Victoria, avee 

. neure, a subi aussi 
F le* examens du Collège 
fcC des Docteurs et Cm- 
L rurgiens, Ont

Ifepuis 1880, a consa
cré tout son tempe à 

I l'étude des maladies d» 
ge et des Pou 

[La figure ei 
jointe représente ou 

et le malade en train de

f
Préparées.

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en
tier.

la Gor

Respirateur Poreux
Leurs Qualités. respirer.

MALAtfiKfi Tha ité ks -Catarrhe* de la Tête 
et <t< la Gorge, Surdité provenant du (’a* 
tarrhe, Bronchite Chronique, Asthme eê 
Consomption, Perte de la V ix, Maux de 

\ Développement des Glandes du Cou, 
Maladie* Nasale*, ou autre (;leliuul<n de 
Nez enlevée. Bureau Principal 78 rue 
McCaul. Toronto.

OTTAWA -No* 
née, 28, 29 ft 30.

MATTAWA 
PEMBROKE

Behan.

Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

Tête

vendue 23, toute la joer-

Novembre le 24.
Novembre le 25. Hètel ..W. H0WE. X

Fabricant de Peinture?.
OTTAWA.

C. LEVEQUE,
;

ENCANTEUR.

Salle d’Eocan : Marche By« a)hc D’ot tau DE. 
pour um Jonc valent $1

MSSS
inné *tmi nu'ns bleue, que *oee rernm remplir et reeroy-1 
•w le Jone e'U ne von# donne «m *Ml*f*«Uon ;*lof* no<* w<t 
rwinlnmi rrxtr ergenL Ce fan» ee vend mortal, ovnt S3 "A 
en ne pent le dutinxiw d evee un t» *1040. frjot tnuoduluw--nonir**et»o*b«jr«it*n*ew»oeeoveTVoiiev#Jone*ten pl • 
w-i,e Celefmeetw* Terme» Speetanzeui Aeenls.eU..*-» i<- tffium de lit. «n Umbree-pcotee. I. e»ar/oe»d unjooede eetfe qnllien'e leeuleete laite •operevent. Bevore*voecnmmv- Am eoMlloClue pnwihle ; ai M*nUHh sera trop le/d. <1U. > or< »
ïïsntmiœ&isr*'***-- 1 A4,ww

—LE-

"Tabac Raby"
Tabac Canadien.

CHEZ—

EDOUARD CARRIERE,
CATARRH 146—Rue Rideau—145

OTTAWi

En réponse à M. CASGR AIN, e témoin 
rappelle qu'il était candidat pendant la cam 
pagne électoral où l’on fit usage de ces bil
lets mais il ne peut pas dire combien de cea 
billets il avait sign a à l'endos, après le jour 
de la votation. Il ne peut pats dire non plus 
combien de ces billete furent mie par M. 
Mercier en la possession dn sénateur Pelle - 
tier. Il n’en sait absolument rien.

Là-demis, la Commission s'ajourne.
SEANCE DE L’APRES-MIDI

M. C. G. Langlois, avocat, compa*ait au 
nom de M. Pope, almioietrateur de la 
gaie de télégraphe “Great North Western", 
pour s’opposer à la présentation de touilles 
télégrammes qui ont été éehangéa entre 'ee 
parties en cause depuis le mois de mai, allé
guant qu'il y en a quelques uns qui n'ont 
aueun rapport avec a question qui fait l'ob 
jet de la présente enquête.

Le juge Davidson répond que la Commis • 
aion décidera,si ces télégrammes ont rapport 
à la cause ou non. En conséquence, il est or
donné à M. Pope de rechercher avec soin 
tous les télégrammes,qui ont traie à l'affaire 
de la Raie des Chaleurs et de les présenter 
demain.

M. Cas grain demande que M. Garnean 
soit rappel ^ pour prouver que celui ci avait 
lu dans le Courrier du Canada un article 
qui l'avait décidé à mander M.Paeaud, avant 
que la réclamation de M. Armstrong eût été 
W"*-

M. Bi t lue promet que M. Gameau com
paraîtra demain.

A deux heure*. Sa Grandeur administrait 
le Sacrement de Confirmation à tous !« e en
fants de oette paroisse, qui attendaient avec 
impatience oe beau jour où, après ju» le 
Sauveur eût deeceniu dans leur cour, le 
Saint-Esprit à son tour, devait venir se 
poser sur leurs jeunes têtes et lee éclairer de 
ses divine dons.

NOUVELLES LOCALES
—Le oomité civique des chars urbains 

s’est réuni oet après-midi ; ee soir et lui du 
feu et de l’écUirag* tt réunira à son tour.

—M. W. D. Morris ee présentera en jsn 
vier prochain, comme échevin du quartier 
central ; see nombreux amis s’occupent déjà 
activement du succès de son é ection.

MEUBLES. J. W. Carrier, du numéro 
18< rue Rideau, offre ua IMMENSE RA
BAIS, s
Venez de bonne heure, pour pro 
meilleures occasions. Crédit ou c

ur ses ventes, pendant un mois.
filer d<s 
omptau'.

—Certains bruits circulaient samedi der
nier, dans le quo r tier Ottawa, disant que M. 
Durociterex échevin,ne serait pas nommé par 
acclamation. Un autre candidat sera" t prêt à 
lui disputer chaudement son ancien siège au 
Conseil—de-Ville. Qu’y a-t-il de vrai dans 
cette rumeur, l'avenir nous le dira ?

—La balayeuse Mogul, qui servit a à en
lever la neige sur la voie de la compagnie 

chars électriques, est arrivée hier à la 
gare du C. P. R ; beaucoup de curieux 
allée visiter son mécanisme et se rendre
compte de son fonctionnement.

Dès l'hiver, tous les i hare de la dite com
pagnie, seront munis aussi vite qu'on poin
ta le faire, d un vestibule à chaque extré
mité, qui
facilement Ces vestibules sont construits 
de façon que leur porte d’entrée soit toujours 
placée du côté- droit du char, dans la direc
tion qu’ii suit, c'est à-dire du côté le plus 
proche du trottoir.

COURRIER DU JOUR
UNION TYPOGRAPHIQUE 

Les membres de l’Union Typographique 
ont tenu samedi dernier, leur réunion men
suelle et ont nommé leurs officiers. Ont été 
élus par acclamation : Président, A. La vigne, 
réélu ; vio* president, C. Pepper ; secrétaire 
rapporteur, A. Choquette, réélu ; membre 
du comité exécutif, MM. R. Mackell, R. 
Wood, J, J. McCann, Murphy et Mercure. 
Les autres nominations d’officiers se feront 
à la prochaine as-emblée annuelle.

printemps pourra être enlevv

CORRESPONDANCE
MvNSIKl'R 1.1 lhRKUTEVU,

N'est pas chroniqueur qui veut et lorsque 
je vous fais iis l’imprudente promesse de 
vous adresser mes impression* de voyage 
pour votre journa', je ne me doutais gtiète 
des difficultés que je rencontrerais à ta réa
lisation.

Sans doute, en face de sciences neuves et 
admirables comme celles que nous fournit 
une première traversée de l'Océan, la visite 
de grandes villes comme Liverpool et Loti • 
dres et sut tout de ce merveilleux Paris, ce 
ne sont pas les impressions qui manquent, 
loin de là, seul le style me manque pour tra
duite et faire partager les émotions reseen 
ties,an point que je me prends à douter des 
vérités proclamées par Boileau " Ce qui te 
conçoit, s’énonce clairement et les mots pour 
le dire arrivent aisément. ■

PERSONNELS
—M. Fred Cooke, correspondant de I’Km 

pire a Ottawa, est revenu samedi d’un 
voyage de trois semaines aux Etats Unis, 
accompagné de Mme Cooke.

—M. N. Champagne, président de la So
ciété St Jean Bapti-te d’Ottawa, est arrivé 
samedi dernier de Montiéal où il a passé ees 
vacances.

—M. C. A. Geoffrion, l’éminent avocat de 
Montréal, est arrivé hier soir à Ottawa,pour 
affaires professionnelles à là Cour Suprême.

MARIAGE DK LA FILLE DE M. C. H 
mackintosh, m. p.

Samedi dernier, dans l’après-midi a eu 
lieu le mariage Fleming-Mackintosh, à l’é - 
glise de St-Alban, qui avait été décorée de 
plantes rares et de fleure pour la cérémonie 
La toilette de la mariée, était du plus mer
veilleux satin b’ane, couvert de garniture* 
de perles. Sur le corsage était placé aver 
goût des branches de fleure d’oranger. Lr 
Rvd. J. J. Roger t, M. A., a uni les jeunes 
époux. l*e marié M. Fleming, était accom 
pagné du Capt. Steatfield A. D. C. du ma
jor général Herbert.

Après a cérémonie, nn splendide déjeuner 
fut servi ches les parente de la mariée, au 
quel ont assisté trois ceiite invitée.

Dans la soirée les jeunes mariés sont par 
tie pour Montréal. Mercredi prochain, ils 
s’embarqueront pour l’Angleterre, 
Teutonic.

Toutefois, quelque soit l’allure retirée de 
ma plume novice, je veux bien m’efforcer à 
vous donner un pà'e aperçu de ee que j’> i pu 
voir, contempler et observer.

D'abord a traversée longue et ennuyeuse 
a i m'a guère laissé de bons souvenirs et con
trairement à nombre de voyageurs l’impre* - 
si on reçue en fut une d'ennui et de satiété 
dès le premier jour ; j'en demande pardon à 
ceux qui ont le culte de la mer, mai* je ne 
crois pas que <a nouveauté du spectavlt, 
suffise à compenser les ma'aises et les in
quiétudes physiques et parfois morales, que 
nous causent les caprices de oette immen 
ait é terrible. Je veux bien croire qu’un 
voyage sur la mer, quand les vagues Iran 
q lilies miroitem sous un soleil ardent, ex
empt de roulis et de ballotages soit quelque 
chose d'exquis, mais quand on saura qua le 
Ciel fut toujours gris et sombre,que le et* a 
mer constamment secoué au point de me 
voir obligé de me confiner dans ma cabine, 
on comprendra mon apathie pour ce gouffre 
bleu dont on dit tant de merveilles.

Noue avons visité Liverpool à la hàt-. 
C'est une ville tout au commerce et dès 
l’entrée en son port, 
partie de ee qu’elle a d’intéressant, sa jetée 
ses écluses et ses forêts de matùres.

Nous nous hâtons vers Londres, cette 
ville enfermée, bruyante et sombre et aprè* 
avoir visité Westminster et 8t Pau , noua 
filons vers Parie qui nous attire secrè
tement et qui a pour nous plus d’attraits.

La Manche, dont nous redoutons ordinai
rement la traversée, nous fut arsex indul
gente et le 15 ième jour nous débarquions à 
notre Hôtel (Fénélon), pour y prendre le 
repos nécessaire.

Je n'ai vu encore de Paris, que d'étroite 
ap.rçus, que de joyeux panoramas contem- 
p'éa à vol d’oiseau, je serai donc sobre sur ce 
sujet pour aujourd'hui.

Parmi l'abondance de renseignement* 
qu'on donne sur Paris, j'ai toujours remar 
qué l’absence d’informations sur le coût de 
la vie, iei. Au Canada, l’on vous diraqu’e a 
vit pour rien à Paris, un autre que i’exii

a raison, mais, malgré 
je suis d'avis qu’ici la vie coû e plus cher 
qu’au Canada, j’entends pour le stricte né 
cessaire. Et si l’on veut vivre de la vraie 
vie parisienne ; voir le diame nouveau, lire 
le dernier roman etc., etc. a ors les dépenses 
sont extraordinaires et nne fortune peut se 
couler rapidement. »

L’etranger dans Paris marche de surpri 
ses en surprises, et celle ci n’est pas la 
moindre de voir la quantité innombrable de 
cafes et de restaurants sur tons lee bon le • 
vards et ruee tant soit peu fréquentés, noirs 
d’un monde fumant la cigarette, vidant le 
bock de bière, dégustant le verre de vin ou 
d’absinthe ; ce sont de véritab es Rendez 
vons où e parisien prend un repos relatif, y 
it le journal, y rencontre un ami et y gobe 

les dernières rumeurs du jour. Que de 
temps perdu ainsi, l’Anglais et l’Américain 
n’y tiendraient eux dont la devise est 
“ times is money •*.

A bientôt,

le

TROUVÉ NOTÉ
Vers trois heures *t demie, samedi l’aprè» 

midi, un petit garçon jouait à la Chaudière 
près de la fabrique, que dirigeait autrefois 
M. Barnes, lorsqu’il aperçut le corps d’un 
homme flottant sur le bord de la rivière et 
donna aussitôt l’alarme. La po'iœ prévenu»- 
par téléphone par l’officier Hanrahin, en 
voya chercher Rogers, commissaire de* 
pompes funèbres, qui transporta le corps 
dans la morgue, attenante à son établisse
ment. Le cadavre est celui d’un vieillard, 
âgé d'environ 65 ans, la tailla est de 5 pieds [ 
et neuf pouces, les cheveux sont gris, le 
menton est recouvert de barbe, et le noy/ 
porte aea habite foncée. Le commis de M 
Rogers et plusieurs autres personnes pré 
sentes ont reconnu le corps, pour être celui 
d’un vieux mendiant, qui depuis quelque 
tempe se promenait dans nos rues, et était 
connu sous le sobriquet c.e "Jury". Par 
personne qui avait causé avec ce pauvre 
malheureux, on apprit que oe dernier avait

a vu la meilleure

une sœur, qui vivait près de Deep Cut ; ce 
pendant jusqu'à présent, personne n’est 
encore venu reconnaître le corps, ni le récia-

Le cadavre a dû séjourner
deux heures dans l'eau, d’après le coroner. 
L'on suppose que '"Jury s’est noyé 
lau ee désaltérer à I* rivière ; il sera proba
blement tombé dan* un trou et le courant

ruineuse, tout le monde, je crois 
peu d'expérience,

l’aura emmené au large où le malheureux 
trouva ensuite la mort.

EGLISE DU SACRÉ-CŒUR 
Hier dimanche,Monseigneur l'Archevêque 

Duhamel assistait sur le trône à la grand' 
messe chantée à l’église du Sacré-Cœur, au 
milieu d'une foule recueillie de fidèles.

Après l'évangile, 8a Grâce a pris la pa 
role et dans son sermon qui n’a pas du é 
plus de trente minutes, a expliqué en te 
rne* touchants lee différentes glorifications 
de notre Seigneur Jésut-Christ, c’est à dire 
l'accomplissement des paroles prophétiques. 
Ensuite, Monseigneur a lu la description 
dn corps et de la physionomie du fil*, du 
charpentier Joseph, donnée fidèlement pir 

païen, qui ne pouvait qu’admirer ce bel 
homme, être ému à ses paroles et l’aimer.

La messe en musique a été parfaitement 
bien rendue, sous la direction habile du R. 
P. Oblat qui dirige ce puissant chœur de 
chant, parmi lequel on compte de véritt 
blés artistes. A l’offertoire, an morceau 
plein de difficultés musicales, et dont cha
que note est du plus pur classique, a é'é 
chantée par Mme Daaray, je veux dire l'"0 
Sala taris Hostia » de Dubois. Sa voix belle

Da L G. Routiiibb. 
Hotel Fénélon, 11 rue Héron.

Paris, 22 üttobre, 1891.

Les abonnes 
regulieremeqi 
leurs sont 
■vis ■ nos 
bien par carte postale.

qui ne recevraient pas 
leur journal par les por* 

inatammeqt prie* d’eq doqner 
bureaux d’administration ou

et forte, musicale et si bien travaillée ne 
pouvait trouver un morceau plus hérissé de 
difficultés, pour faire apprécier la facilité 

dernières etavec laq ie le elle surmonte 
les interprète magistralement.

Noos ajouterons, qu’un clarinettiste de 
grand talent, M. Powell, l'aoompagnait. 
Soutenus tous deux par une organiste 
jeu remarquable, ces trois artistes ont rendu 
à merveille, cette b.1 e création musicals, 

des pl is be le# pages que 1e cerveae de 
ee isasieiee ait enfantée.
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FEULLET! > N du CANADA |qae chose dans mon genre lors deux p-dits merveilles de yachts, 

que ferai* trente ans ! Et., si à l’un à v *ile. l’antre à vapeur, K»* 
cette énoqne, quelque imbécile i radeuc demeura bouche bée.
m’avait dit que mon père...... ! Le ieudemain. lorsque Gilbert
Brrr 1 Mais allez donc raisonner descendit, avec Mme Morel, à la 
sur ces choses avec Mme la mar- station de L imbal le, la, marquise 
quise ” J’ai mon petit fils ! Et, après l**s avoir adorablement ac- 
auprès de lui la vie la plus abo- cueillis l’un et l’autre, les eondui- 
minable me semblerait le para- sit à une charmante Victoria, qui 
dis ! “ attendait dans la cour de la gare,

Eli * lui avait tranquillement attelée d’au beau cheval bai, que 
déclaré cela. Roger maintenait avec peine.

—-Et je n’ai rien su lui répou- —Ton equipage te plait il?
dre iuand elle m'a dit cette bel- demanda t elle gracieusement, 
le phrase ; j’étais comme un sot! Et elle était si joyeuse ju’elle 

Au milieu de la journée, il ne re narqua nas la douloureuse 
voulut jouer une sonate de mélancolie qui assombrissait 
Haydn ; et, s-*s mains n’étant le visage de Gilbert, 
pas plus calm que le reste de sa d'ailleurs, sachant le plaisir au’- 
personne, il était en train de pro elle allait causer à sou petit hls. 
digaer les fausses not *s, lorsque elie semblait l’oublier pour ne 
la m irquise arriva brusquement s'occuper que de Mme Morel, 
au presbytère. Elle l'installait elle même dans

—Mon ami, lui dit elle, sans la voiture, lui donnant un cous 
même le saluer,nous ne songeons sin, l’enveloppant de couvert» 
à rien l Oet enfant manquera d* res. 
distractions ici ; il me faut, pour 
demain, une gentille voiture, 
cheval, un canot à vapeur, un 
élégant bateau de pêche. Depuis 
trois jours, nous aurions eu le 
temps de trouver tout cela...

Il s’excusa et se traita d’imbé
cile. acceptant cet oubli comme 
sa faute.

—Vous avez parfaitement rai 
son, madame la marquise, et je 

disais justement ce matin 
que j’étais un sot.

Une heure plus tard, il appa 
reillait avec Karadeuc et se ren 
dait à Saint Malo, où il trouva 
tout ce que désirait la marquise.
Karadeuc était furieux : il avait 
pensé aux bateaux dès le premi 
er jour ; seulement il n’avait osé 
rien dire parc » qut lui, c’était 
son rôle d’obéir et non de corn 
mander Et choisir un bateau è 
la légère ! Un bateau pour M. le 
marquis de Trévenec ! Un che 
val, passe encore : tous les che 
vaux se ressemblent, ils ont tous 
quatre jambes ; mais un ba 
teau î.

Heureusement, un Anglais qui 
quittait Dinard avait mis ses em
barcations à vendre ; et, devant

le

Dévouement d’un Pretre
Par PIERRE SALES

i Suite)
Depuis le départ, 1.* brave Ro

ger Gardain venait plusieurs 
fo s par jour au château, nous les 
prétextes les plus divers, et en 
réalité pour savoir dei nouvelles 
du voyageur. Et vainement il 
essayait de cacher son inquiétu
de, de se montrer joyeux ; la 
marquise lui disait régulière
ment :

— Mon pauvre ami, vous 
n’avez pins la tête à vous!

— Eh ! Je vous admire, vous, 
avec votre confia ace inaltérable ! 
lui répliquait U. Il y a huit 
jours, vous t-tiez folle de déses
poir, vous appeliez la mort.toute 
joie * tait à jamais bannie de votre 
âme, Là dessus on vous retrouve 
votre petit fils Et votre ciel s’é
claire, tous les nuages sont ba
layés, vos chagrina s'évanouis
sent, vous n'admettez même 
pas qu'on puis avoir des in
quiétudes sur l’avenir ! Parbleu, 
oui, je vous admire, ma vieille 
amie.

—Prenez garde, monieur mon 
euré vous vous emportez et vous 
jures, ce qui est absolument con 
trâire......

— B m ! Bon !
Et il s’en allait en haussant 

les épaules et, sur la route il lâ
chait encore plus sa colere :

— Parole d’honueur ! elle s’i
magine que ça va marcher tout 
seul ? Je suis d'accord qu’il est 
charmant son petit fils 1 un hom
me d'honneur et un homme de 
cœur I Mais, sapristi ! Allons bon 
Yoilà que je jure encore 1 Mon 
Dieu, pardonnez moi et daignez 
vous figurer que c’est le vieux 
soldat et nonle prêtre qui s’aban 
donne à la colère 
eutenant m’a l’air de vous avoir 
m» de ose petite caractère» : quel

Et déjà.

—Car nous allons avoir un 
ne l’hi 
t nous

peu frais, madame, quoin 
ver soit très doux ici, E 
n’avons encore trouvé qu’une 
victoria; tu choisiras toi même 
ton coupé. Et, si quelque chose 
te déplaît,adresse tes reproches à 
l’abbè ; moi, je ne te parljj plus, 
je veux faire connaissance avec 
ta bonne mère !

Pendant tout le voyage; la 
craintive Mme Morel avait trem 
blé à la pensée de se trouver on 
face de cette vieille fem ne qu’el 
le se figurait glacée ; et, elle 
était tout émut, et profondément 
touchée de l’affection que la don 
airière lui montrait Roger Gar
dain vit des larmes dans les 
yeux de Gilbert.

— Cela vous chagrine donc, 
demandait il en souriant, qu'on 
vous préfère votre mère.

—Non, cela me fait du bien ; 
mais vous devez savoir, mieux 

le bonhX que personne, que 
traduit souvent par les larmes.

Ils montèrent tous les deux 
sur lu siège ; la voilure partit : 
et, tandis que la marquise ache-

eur se

Bref, ce li
vait la conquête de Mme Morel, 
Reger Gardai» donnait des cou*

î-t..- . .'V'-....'-
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PubLa Brise de Novembre.Bryson, Graham & Cie. “ Rend nos les champs et les forêts” dit le 
prête et la N tore ne dément l’entrainemen 
Dans U marche actuelle des événements, 
mois a le même effet sur notre as ortimert, 
et de cette saison, nous attendons même plus 
qi e le pillage habituel, en pen 
occasions sp endides et tentantes que nous 
offrons Invariablement au “ swoop” de l’a
moureux des bonnes occasions. Nonseule- 
ment d ns •• une ligne, , maie dans chaque et 
dans toutes, l’événement le plus frappant 
est la valeur exceptionnelle associée A la 
qualité. Comme à toute époque, 
d’annonces n’est seulement ■ qu'une 
rable idée „ sur le to- t. Voue devi__ 
voir pour visiter—et visiter pour voir !

JOHN MURPHY à CIE

ABONht.

LE ù
Journal QueMusee d© Marchandises.
Dn An in Ville 
In An par la PiMarchandises Seches ! Marchandises Seches ! notre liste

T ES gens qui nous visitent sont satisfaits 
I -> d avoir pour leurs achats, en qualité le 

valeur de leur argent.
pas, commencent à 
cières ; ils ont dû

Cachemires Noirs, Tout Laine, 
Cachemires Noirs, Tout Laine, 
Cachemires Noirs, Tout Laine,

• 1 00
1 10 
1 25 12eme.double de le

s visitent [ 
lois financ 

apprendre ces loi- dans les livres. 
Mais ils préfèrent l’expérience. 
Et ils-------- ?

qui nou CORSETS POUR DAMES.Le meilleur choix de nos Cachemires dé
passe toute attente dans ce Département. 
Un coup d’œil sur ces marchandise* gagnera 
votre approbation certaine.

eompre
Corsete Domestic les Mieux Faits, 
Corsete Américains le* Mieux F» its. 
Cors*te Anglais les Mieux Faits, 

Français les Mieux Faits,

LES I
LE GENEÏCORSETS POUR ENFANTS. 

Assortiment complet dans chaque Ligne.

BONVETS D'INTÉRIEUR.
7c., 8c , 14c., 19c., 21c.

bonnets d’enfantx
ÛSc.. 75c., 85c , fl 00 j.,f ,„è fi.ffp. 

CAPELINES POUR VEUVES.
DEMI PRIX !

., 40c pour 20c., 55c. pour 
jusm’à $1 25 chaque.

JERSEYS NOIRS POUR DAMES 
Noir Uni $1.25, 75, $2.00 jusqu’à

Serge Noire Française, Tout Laine 
Serge Noire Fiançaiae, Tout Laine 
-Serge Noire Fr nçaise, Tout Laine 
Serge Noire Française, Tout Laiue 
Serge Noire Française, Tout Laine 
Serge Noire Françai-e, Tout Laine 
Serge Noire Française, Tout Laine 
Serge Noire Française, Tout Laine

Ces prix sont pour ceux qui profitent de 
l’expérience de» autres. Dane la pi 

au gré de ea 
ou tous l’êm< 
voulu dire er 
coup de ihéâ 
ei tristement 
singulières, 
l’histoire, à s 
équitablp et i 
core pour qx 
parti pris au 
erreur dn su 
venture bout 

Enorme a 
déchéance fa 
et chute vert 
de mots, la f: 
l’existence pi 
langer.

La pr^mièi 
n’avait été qi 
messes éclat' 
sives et pron 
grades. Le 
Gaüffet, Saus 
les états de si 
rablement su 
franchirent p 
dité les échel 
Lieutenant le 
taine le *21 ju 
tail Ion le 15 ; 
colonel le 9 r 
colonel le 15 
promu génér 
1880 ; puis, 1 
vait les étoile 
être investi, i 
Serrent excf 
autre de ses 
de grade, au 
commeneetm 
démêlé* avec 
la Tunisie l’a 
de politique, 
eaux de Parii 
appui manifi 
guerre con tri 
résidence. G 
croître les en 
opportuniste, 
où le miaistè 
dans le goufl 
propos, les i 
tournèrent v< 
radicali.-rre. 
le 7 îanvier 1 
de M. de Fri 
concenlratioi 
lonté de M, < 
amis exigea i 
la guerre fût 
•lant du corpi 
nisie. Celle 
quelle ne le i 
ment son pasi 
de départ de 

A défaut d' 
jantes, il poi 
de la réclarr 
usage au tem 
Attirer et cor 
lion universe 
ses pas les en 
de miel etdn 
courtiser les i 
et caresser lei 
entretenu à s 
reoorters et 
stylés d avant 
de Celui qui 1 
* cela supérie 
à faire valoir 
non moifis . 
ceux d’autrui, 
personne cuei 
succès double 
servirent à la 
giste l’adoptio 
tat de la colli 
saine d’officie 
expériences d 
l’étude et le p 
rieurement se 
son ministère, 
était le privili 
réussite. Au 
pétuelle mise 
ses pré jôcesse 
infimes. Ou 
l’époque mém 
ment,rien ne e 
dans le far nit 
rue Saint Don 
des généraux 
Billot, Garni 
flamboyant n 
une ardeur el 
Il ne prenait | 
rieuse ou futi 
pièce, n’èdicti 
*e tente eu *

Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour 
Jolies Marchandises poilr Robes 
Jolies Marchandises pour Robes

meni vous proi 
nos Marchand!

8 c.10 c. 
124c.
15 c.

DEMI PRIX !17*0.
30c. pour 15cSerges Anglaises poor Tempêtes 

ges Anglaises pour Tcmpèiee
20 c. 
25 c. 
30 c. 
35 c.

35c.
28c..

Serges Ang'aiees pour Tempêtes 
Serges Anglaises pour I empèses 
Serges Anglaises pour Tempêtes 
Serges Anglaises pour Tempêtes

IV
50
60-
65e.ndeur et le choix de notre assorti- 

met de grandes surpri-.es dans 
____ ses Seches de Fantaisie. JERSEYS NOIRS GARNIS.

$2.75, $3.00. $3 50, $3.75, ju« -n'à $12.00. 
Ces marchandises va'ent 25 pour cent de

Vous êtes invités à visiter ces Serges Noi
res, tandis que les assortiments s 
et les prix d’accord 
laire.

mnt couplets 
liment popu-avec le sen

Cachemires Nnirs, Tout Laine, 
Cachemires Noire, Tout I.aine, 
Cachemires 
Cachemires 
Cachemires Noirs. Tout Laine, 
Ca- hemires Noire, Tout Laine, 
Cachemires Noirs, Tout i.aine, 
Cachemires Noirs, Tout Laine,

JAQUETTES CARLIOAN pour DAMES 
Noir et de Conleor, 78-.. 80c.. 90-. et $1 00.

VESTES CARDIGAN POUR DAMES. 
50<- jnson’à $2.00. 

VETEMENTS POUR ENFANTS^ 
Vêlem.nto de Tweed $1 20 fns-Tii'i $10.00.

VETEMENTS MARINS.
75c jns'în'à $6 00.

Noirs, Tout Laine, 
Noirs, Tout Laine, Un autre lot de Tweedt Anglais, tout 

ur Robes de $6.65 à $10.laine, patrons poi 
Ne manquez de voir ces Cachemires bordée, 
double large r et tout laine, en 20 nuances 
différentes, à 25c. la ve-gs

1.00.
dés,

-L*» ^PARDESSUS EN MF LISSA 
Pour garçons, Préparés et chaudement dou
blés pour l’hiver.t

John lupphy & Cie.146, 148, 160, 162 et 154 Rue Sparks.
Epiceries de Premier Choix.

63 et 68 riue Sparks.

GEO. PHILBERT,
------VOYEZ NOS------

MORCEAUX
A SOUPE !

IMPOETA.TETJE.

Tapisseries & Peintures.
7 CENTS PAR LIVRE.

ROTIS DE PORC 4

T—A—

9 CENTS LA LIVRE ——COIN DES RUES

Dalhousie et Saint-Patrice,Geo, Matthews
ETAUX 18 & 20.

Marché du Quartier Hy.

ancienne demeure ; elle regardâ !bi“ti capable de s’être laissé 
Gilbert avec admiration et son 11 tourner, car, depuis quelque 
âme était pleine de reconnaissau temps, il n’a plus tout à fait sa 
ce pour la vieille marquise, qui la tète a lui.
trait en fille aimée : elle lui était Et ce fut ainsi toute la premia* 
surtout reconnaissante de ne pas re journée : Gilbert cachait par
se montrer grande dame avec son lavement sa douleur ; celle de 
petit fils, de se coudai*1© seule- Mm-* Morel s’effaçait sous le caar 
meut en bonne irrand’mère. me de la marquise, et le vieux

— Nous ne sommes plus ri-m Roger Gard i in recevait à chaque 
ici, madame, disai* la marqui e à instant les boutades de sa vieille 
Mme Morel en la prenant affectu amie, dont le bonheur avait fait 
easement par le bras : ni vous une autre femme : elle redeve
nu» plus l’abbé ! et je vois bien nait l’aimible et gr icieuse chàte 
qae cela vous fait enrager. Mon lame de sa jeunesse, piquante, 
petit fils à tout ! Tout est à lui. spirituelle autant que b vine et 
Et je t’annonce cher enfant,*qne, aimable : Et le soir, quand Gil
mans rien déplacer de mes capi- bert eut conduit sa mère dans sa 
taux, je pourrai te remettre pro- chambre, Mme Morel dit a son 
chainement une vingtaine de fils en l’embrassant :
mille livres de rentes; c’est le —Je me croyais jalouse de ta 
maire deTréi>ort qui a fait frac- grau l’mè'e, mais nous plions 
tifier l’argent qu’une folle grand’ bien nous entendre et nous ai- 
inère avait voulu donner â son mer toutes les deux pour l’amour 
eufant, au lieu de lui donner d * toi...
simplent son cœur. Il faut qn t Dès que Gilbert eut quitté 
notre enfin’ soit riche, madame, Mme Morel et ja’il pensa que 
brillant, élégant, et éblouisse ses personne ne pouvait plus l’obser- 
camaradee. Et je ne sais qui de ver, il laissa tomber son masque 
nous commettra le plus gros pé de bonheur, son visage se plissa, 
ché d’orgueil ? Heureusement ses yeux se confièrent et sa poi- 
l’abbé est là pour nous octroyer trme gronda des sanglots t.op 
l’absolntioueAllons en route pour longtemps contenus, 
le château. A Paris, devant le ministre

Ou se rendit d’aoord à la ter- qui avait connu son père, il a- 
raeee. vait eu la force de se montrer

— Mon lieu de misère, pronon hautain de Enorgueillir d’nn
Ça mélancoliquement la mar- nom que tout le monde considé 
qui *. rait comme à jamais entaché

Grand’mère ne parlez plus Dans ce château, il sentait vo- 
de ces choses. 1er autour de lui l’âme de son

—Tu as raison, mais le souve- père, il était plus faible, atten- 
nir des mauvais jours ne m’ei- drit ; et de respectueuses pensées 
fraye plus maintenant que je filiales étouffaient son orgueil. 11 
suis heureuse. pénétra timidement dans sa

En ce moment, Gilbert pen- chambre et s’agenouilla, 
ché entre deux c rénaux aperçut — Pauvre cher père 1 Pauvre 
les deux embarcations dans la mère !
petite anse, au pied du château. Il se promettait de retrouver 
La marquise sourit de voir le la chaumière qu’avait habitée sa 
plaisir que lui causait certaine- mère et d’y faire de pieux péléri- 
ment cette surprise. nages . Ensuite, sentant bien

—Pour moi encore ? fit il. qne, malgré la fatigue du voy-
— Pour toi ! Mais bien eaten- age,il ne dormirait pas il ressor-

du, je ne suis responsable de ri- tit et marcha lentement dans le 
en château. Puis, il efc sortit, ga
Tu t'en prendra» à l'abbé si tes gna la petite porte taillée dans 
bates** marchent mal ; il est une poterne ; il arrivait è l’eeen*

soils Ù Gilbert qui ne conduisait 
que médiocrement

— Pivbleu ! s’écria t il, je vous 
servirai de professeur !

Et, comme l’olficier souriait

lier découpé dans le roc. Il con 
templa, quelques instants la mer, 
lumineuse cette nuit là,sous une 
infinie poussière d’étoiles et tra
versée, justement devant lui, par 

traînée blanche,un peu :
—Je parie que je viens de ju

rer, hein i Je ne jurais plus ; et 
figurez vouy que cela vient d 
me reprendre O' -st la joie de 
vous voir ! nous ne vivons plus 
s ms vous * Et moi, qui ne suis 
rien pour vous, je suis heureux 
comm ) si j’avais retrouvé uu 
fils.

une immense 
que jetait la lune.

Pais il traîna le bas des ro
chers, regarda un moment ses 
bateaux. Et il s’imaginait qu’il 
pariait s r l’un d’eux, le pins ra
pide, qu’il doublait la pointe de 
la Varde et qu’il allait, à l’est, 
chercher un autre château. Il
tomba enfin, accablé, sur un ro
cher surplombant la mer ; et il 
s’abandonna à son chagrin. Mais 
il lui sembla bientôt entendre 
des pas légers derrière lui. Il
n’eut pas le temps de se retour 
ner ; une main se posait douce 
ment sur son épaule. Il recon tut 
cette main décharnée, d’une pâ 
leur attristante sous la lueur de 
la lune.

—Grand’mère !
Elle dit, d’une voix sourde ; 

i—Ah 1 tu m’as trompée, toi ! 
Tu n’es pas heureux !

Il se releva, essayant vaine 
ment de sourire.

—Je te suis, depuis que tu as 
quitté la hambre de ta mère ; 
j’ai vite deviné que tu étais in 
quiet. Et maintenant, je vois que 
tu souffres horriblement. Parle ! 
Tu ne vas pas manquer de con 
fiance en ta grand’mère.

Il l’embrassa très tendre
ment.

— Non. Et je vais tout voue

Gilbert lui serra fortement la 
main.

-J’anrii peut être b soin de 
votre amitié, dit il d’une voix 
grave.

— Morbleu ! Sapristi 1 ça me 
reprend encore Enfin, je suis a 
vous ; et, si besoin en était, je 
«mis certain que le bon Dieu se 
joindrait à u ms !

—L le faudra bien, prononça 
lentement Gilbert avec un re
gard vers le ciel. Mais aujonr 
d’hui, ne songeons qu’au bon
heur d’être réunis.

Roger Gerdaiu n'avait pas be
soin d'en entendre davantage 
pour comprendre que quelque 
grave complication avait surg. ; 
et il demeura très silencieux 
tout le reste du chemin Quand 
ils arrivèrent au château, la mar 
quise le retint à déjeuner :

Avec la mauvaise mine que 
vous nous faîtes, lui dit elle, je 
commence à croire que vous ê 
tes jaloux ?

Il répondit par un bel éclat 
de rire, domina son anxiété et 
parut plein d’entrain durant le 
repas ; mais, à chaque instan , il 
j *tait un regard inquiet vers Gil
bert, vers Mme Morel, et il plai-

dire.
— Remontons che* moi.
— Pourquoi ne pas demeurer

Si tn savais ce que cette 
droit me rappelle 1 J’étais ici lors 
que Karadeuj revint de Jersey, 
Une nuit plus mauvaise que celle 
ci. Son bateau était demeuré là 
bas à droite de ce rocher. Il vint 
dans son canot* Et j’eus l’horri
ble courage de le laisser repartir 
sans te serrer contre mon otear. 
Que tu es bon de me pardonner 
tout cela !

ici ?
en-

gnait sa vieille amie.
Pourvu que ce grand bonheur 

dure un journé pensait il.
Après le dejeuner, la marquise 

dit à Gilb rt , avec son joli sou
rire :

—* Montre ton domaine à 
mère.

Mme Morel était bouleversée de
la majeetuenen noblesse de eette

ta
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ENTREPOT DE MEUBLESCHARBON.
Lee Meileurea Qualité» de

MEUBLES I MEUBLES ICharbon Bitumineux
et Anthracite.

BU» SribU et Tsealst. Nouveaux et a Grand MarcheO'Reilly àjïeipy
Bloc Russell, Rue Spaths.

AMKUBLKMBNTS TlgSUALON, DI SALLR A MANORS, DB I HaMBKB a T< 
* 'OHgtt DANS TV 08 LES OKNBK» «T T008 Lgg PBIÏ.'OHEZrST. LAWRENCE HOTEL.

BAS DC FLEWS ST. LAURENT

BIMOTTSKI, F. Q.
Offrant aux touriste» le confort de la vie 

eo famille, belle place de bains, ai 
belles promenade» en voiture, proinen 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnable s pour les faiftillss

Harris & Campbell,
R. ST. LRURENT & CIE.

PltuPUIÉTAlkliS.
0ETTB1AN0IRNNK1BT HONORABLE MAISON DK MKUBLKS D’OTTAwt 

BST CONNUE PAR LE BON MARCHk DE SES PRIX ET PAR LA ONN1 
QUALITÉ DûS ARTICLES QU’ELLE 'END.

t
JJOTEL Saint louis

43-45 Rut iOKK, OTTAWA Dix poor Cent de Rednetion sur teat Aehat Argent Comptant.
Get Hôtel situé an centre de la cité, a ét 

epelnt et aménagé tout on neuf.

ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal House, rue Queen Ouest. JJ

PROPRIETAIRE. HARRIS MÜ CAMPBELL,
GBANDE

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

REDUCTION iAvis aux ConsommateursSur toutes les

TAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRANDPENDIT UN MOIS.

I. F BELANGER 307, rue St-Honoré, à PARIS
Teisuue ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * ORIZA LACTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTÉ -ORIZA-TONICA - ORIZALINE- SAVON-ORIZA169 Rue Bank
Téléphone No. 92. DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre aur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT dins toutes les FAISONS HONORACUS 4t PARFUMERIE et 0R06UEAIE 

Bn-trol franco do Paris du Catalogue illustre

Constructeurs et 
EntrepreneursAux

Nous manufacturons les toitures su

Toitures “ Canada Plate” Toitures Métal! 
"ues, foi tu rca en Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “S 
périeur Jewel" Solution ü Antipyrinei
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Migraine*. Maiur fie Têtr JV^rralgie* 
(liln/ne*, .isthme. Kmfthgsème. Uoutte 
tth a mutisme, Seiatique et OOfILFURS en général.

A*oir soin a’etiger l AXTlI’YIttXJK d» TKOIETTK
Vente en dro- à Pt*ris, E. MAZIEH., Pharmn», 354, bould Voltaire

Dépo luire a otta»m ; n' f x. vai.ade.
Ed MORIN A C”. v Montrant : LAVlOL 
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